
Nouvelles du jour
Conclusion définitive de l'armistice sur

Ee front russe.
Poussée austro-allemande au nord de

Bassano.
L'armistice définitif a été signé le 15 dé-

cembre, enlre la Russie, l'Allemagne, I'Au-
Iriclc-Hongrie, to Bulgarie et 1$ Turquie. 11
durera jusqu'au 14 janvier. D'après un aiiiclc
de la convention, les négociations de paix
commencent immédiatement.

¦La Roumanie n'est pas nommée dans la
dépêche qui donne la nouvelle de la conclu-
sion de l'armistice ; co cc qui la concerne, les
choses cn restent à cc I11' a IW Mt Par 'e
général Tcherbalchef , le général russe qui
commandait sur ic front roumain : un ar-
mistice a été stipulé séparément pour cc
front ; il durera , dil une dépêche, « jusqu'à
la réunion de l'Assemblée constituante russe
à laquelle il appartient de décider sur la pais
el ia guerre ». Le gouvernement roumain ne
paraît pas être intervenu dans les pourpar-
lers. Sa situation et celle dc la cour sont des
plus épineuses. Il esl bruit dc l'abdication
du roi Ferdinand, que son fils remplacerait ;
le nouveau roi traiterait alors avoc 'Vienne et
llerlin.

On s'était étonné d une déclaration du
gouvernement nWximaKslc, disant que l'ar-

I aisticc avait été négocié avec l'assentiment
do alliés dc la Russie, el que les conditions
stipulées prenaient cn considération les fronts
de ces puissances.

On a maintenant l'explication de ces pa-
roles énigmatiques ; elles signifieraient ceci :
ks Alliés, voyant l'impossibilité d'arrêter la
Russie dans ses négociations, onl fait- bonne
mine à mauvais jeu et ont tâché d'influencer
leS pourparlers, afin qu 'il en sortit le moins
de dommage possible pour la cause com-
mune. Pour cela , il fal lai t  faire exiger par
la Russie que les Allemands, pendant la du-
rée de l'armistice , ne transporteraient pas de
Iroupes du front russe sur le front français.
Le gouvernement maximaliste a, en effet ,
posé cette condition , de même que celle de
l'évacuation du golfe de Riga. Mais l'état-
major allemand n'a rien voulu entendre ù ce
sujet. En s'engagcanl à nc pas déplacer de
troupes pendant la durée de l'armistice, il
se serait mis dans une posture plus défavora-
ble que si l'état des hostilités avait continué.

D'après l'agence Havas, le commandemenl
allemand se serait obligé à n'opérer aucun
déplacement de troupes, « sauf les transports
effeclués au momenl de la signature de l'ac-
cord ». Voilà une satisfaction bien illusoire
que les négociateurs russes ont obtenue pour
leurs alliés : il n'a pas dû coûter grand'chose
aux Allemands de prendre pareil engage-
ment , car les effectifs qu'ils voulaient trans-
porter cn France étaient sûrement déjà par-
tis quand I'aniiislicc a élé si gné.

Les bulletins du front français signalent
que le feu d'artillerie s'est fortement accru
dans le secteur allant de la Scarpe (est d'Ar-
ras) jusqu 'à l'Aisne.

Sur le fronl italien, les Austro-AUemands,
après feur succès du 5 décembre sur fe pfa-
leau d'Asiago, qui les a amenés jusqu'aux
crêtes dominant la Brenta) ont engagé une
action analogue sur l'autre rive , dans lc mas-
sif du Monte Grappa. Ils ont emporté-le Col
Capri le, qui surplombe la cluse dc la Bren-
ta, à San Marino. La défense de la vallée
devient de plus en plus difficile aux troupes
royales, qui , cependant, font des prodiges
pour empêcher l'ennemi d'y j-Snélrcr ct de
s'avancer ainsi sur la roule de Bassano.

Celle fois-ci , l 'Information scrail-chc sùrc :
le tsar Nicolas s'esl enfui du couvent sibé-
rien où on. le tenait captif avec sa famille.

Mais la Sibérie est-immense. Jusqu'à ce
qu 'il soil parvenu à la frontière orientale, ou
dans le eud-foUesl, où il pourrait trouver des
Iidèles qui l'accueilleraient , des télégrammes
risquent d'avoir pour effet de le faire arrêter.

D'ailleurs, on peut encore douter que la
nouvelle de l'évasion du tsar soit aulre chose
qu'un bruil.

La Comité exécutif polonais en Ukraine re-
présentant la totalité de la population polo-
naise en Ukraine public unc proleslalion
solennelle contre l'expropriation des biens
des églises catholiques et des propriétés fon-
ciènes appartenant . aux Polonais en Volhy-
nie, en I'odolie ct cn Ukraine, votée par le
Conseil central ukrainien (Rada). Par le
même décret du 7 novembre 1917, la « Rada »
proclamait la création de la république
ukrainienne.

Le comité exécutif polonais flétri t  celte ré-
solution « qui constitue un acte de fonce bru-
tale el de violence inouïe, unique dans l'his-
toire du monde », iniligée à la population
polonaise. La protestation ajoute :

« Ce que le gouvernement Isariste de la
Russie autocratique n'avait jamais osé réali-
ser, le Conseil central ukrainien s'aippréte à
l'exécuter, tout cn proclamant. l'égalité, la
fraternité, la liberté des peuples. »

Après quelques jours de maladie et de ré-
flexion , M. Lloyd-George a fait le discours
qui devait êlre unc réplique à la letlre de
lord Lansdowne en faveur de la paix.

Sachant que les idées de l'ex-ministre
avaient trouvé un nombre important d'ap-
probateurs , M. Lloyd-George n eu l'habileté
de ne pas le discuter point par point, mais
d'établir sa thèse à lui. Dans son entrée en
matière, il a même élé plus loin. Il a pré-
tendu que lord Lansdowne, dans ses opi-
nions de "guerre et de paix, ne différait pas
de M. Wilson , dont le gouvernement anglais
peut contresigner les affirmations. Eu vertu
dc l'axiome que deux quantités égales à une
troisième sont égales entre elles, M. Lloyd-
George a voulu faire conclure à l'identité de
vue& entre lord Lansdowne cl lui. Pour éta-
blir ee jugement paradoxal, lc chrf du mi-
nistère anglais s'est servi de paroles qu 'au-
rait pronoi>eées lord Lansdowne, celui-ci
ayant dil qu'il élait en parfait accord avec M.
Wilson ct que sa letlre avait été mal comprise.

Il esl incontestable que lc président améri-
cain et le lord anglais ont exprime des idées
analogues, par exemple, sur la liberté des
mers et sur la façon de résoudre les conflits
iulernalidnaux, mais, d'autre part , M. Wil-
son veut imposer à l'Allemagne une autre
forme de gouvernemenl, tandis que lord
Lansdowne formule expressément que cette
exigence es,t inadmissible.
, Quant au fossé qui sépare le ministre et
l'ex-ministre anglais, il est des plus larges,
et M. Lloyd-George n'y a pas jeté de pont ;
il s'est contenté de le longer. Il a mis, com-
me d'babilude, beaucoup d'originalité dans
son discours, dont le thème a élé le suivant :
Conclure, avec une nation qui a violé un
pacte, un nouveau pacte, pour qu'elle n'en
vfofe plus à l'avenir, esl une duperie ; la paix
ne peut donc être décidée que dans la vic-
toire et chaque jour est un nouveau progrès
vers cette victoire.

Lord Lansdowne était précisément aux an-
tipodes de celte dernière supposition, La vic-
toire, disait-il, n'est pas unc lin en elle-
même ; nous nous battons pour procurer à
notre.palrie la sécurité de l'avenir, et, si ce
but essentiel peul élre atteint par l'arbitrage
et Ja coercition internalionale contre un
agresseur éventuel , pourquoi ne pas songer
à cesser de se ballro ? « Nous ne perdrons pas
cetle guerre, a ajouté lord Lansdowne, mais
sa prolongation signifie la ruine du monde
civilisé et un accroissement indéfini de la
Souffrance humaine. Que vaudraient les bé-
nédictions de la paix à des nations si exté-
nuées qu 'elles auraient à peine la-force d'é-
tendre la main pour saisir ses bienfaits ? »

Les deux êminents Anglais spéculent sur ce
qu'ils ne tienncntni l'un ni l'autre : M. Lloyd-
George, sur la victoire, et lord Lansdowne,
SUT la sécurité.

Nos deux médecins veulent soigner l'En-

tente par des méthodes contraires. Lloyd-
George, ie médecin Tant-Mieux, dit : « Vous.
Lansdowne, par vos émolients, vous laisse-
rez le patient si faible qu 'il sera à la merci
du moindre courant-d'air. » Lansdowne, le
médecin Tant-Pis, lui réppnd : « Et vous,
Lloyd-George, vous risquez de le voir mou-
rir cn attendant le moment propice de la belle
opération que vous lui promettez. i>

. m. •
L'Osserixtlore Romano, reproduisant la

réponse « négative » faite par lord Cecil au
sujet d'une convention des Alliés hostile à
loule intervention du'Pape, déclare qu'il se-
rait opportun de réclamer à ce sujet quel-
ques explications.

La même réserve de l 'Osservatore Romano
vaut aussi pour le démenti du ministère ita-
lien des affaires étrangèrps, démenti que les
journaux italieus ont reproduit sans aucun
commentaire.

Lord Cecil ayant encore déclaré que les
gouvernements anglais, français cl italien ne
jugeaient pas nécessaire de répondre à la noie
du Pape, après la réponse du président Wil-
son, le journal officieux du Vatican fait re-
marquer qu'il serait raisonnable de fane à
celle déclaration quel que objection, mais,
ajoule-t-il, nous nous en abstenons pour le
Dir .m i l.

• *
Les gouvernements ârançais el italien sonl

en pourparlers pour instituer une commis-
sion d'enquête commune au sujet des scan-
dales qui ont des ramifications dans les deux
pays et de l'affaire Caillaux en particulier.
On prétend que les milieux ilaliens avee les-
quels Caillaux a été en relations louchent
M. Giolitti de plus près qu'on ne le croyail
tout d'abord. On parle même d'une campa-
gne contre Giolilli anaîogue à celle de M. Cle-
menceau contre M. Caillaux. La propagande
pacifiste franco-italienne devient dangereuse
jiour la continuation de la guerre. Les argu-
ments des « défaitistes » sont séduisants et
ont toujours plus de prise sur les masses po-
pulaires. Une certaine presse exploite la las-
situde produite par la guerre et travaille à
en hâter la fin. On a même dù supprimer, en
Italie, certains journaux qui, parlant des évé-
nements de Russie, avaient émis l'opinion
que l'Italie pourrait se trouver dans une si-
tualion pareille. Ou aurait même ;arrcté de
nombreux pacifistes.

Ceux-ci repoussent énergiquement 1 accusa-
tion de trahison envers la patrie et ' soutien-
nent , au contraire , que le gouvernement, en
continuant la guerre, conduit le pays à l'a-
bime.

Une partie décisive esl ainsi engagée entre
le parti de k» guerre el le parti de la paix. Le
gouvernement sait qu 'il joue fâ une carte
dangereuse. Les uns parlent de sa chute pro-
chaine et font allusion à l'avènement d'un
cabinet Giolitti. On dit qu 'un des person-
nages emprisonnés aurait terminé sa défense
par ces mots : « On ne pourra pas s'opposer
longtemps à un cabinet Giolitti et à un cabi-
net Caillaux ; les peuples ont soif de la paix ,
et ces deux hommes la leur porteront. »

Mais la mission qu'on prédit ainsi à M.
Caillaux a peu de chances de se réaliser.

L'affaire Caillaux

La commission des poursuites a adoplé, par
9 voix ct 2 abstentions, ln levée de l'immunité
parlementaire Pour MM. Caillaux ct Loustalot.
EUe a nommé comme rapporteur M. Puisant.

Elle a décidé -de publier les documenta com-
muniqués par le gouvernement, ainsi que le
comple rendu sténographique des débals. La
commission se réunira vraiscmblabletnenl de-
main , mardi , pour examiner le rapport. La dis-
cussion à la séance dc ia Chambre viendra
jeudi au plus tôt.

A da commission des poursuites, M. Clemen-
ceau , invoquant les document* diplomatiques
a déclaré que la présence de M. Caillaux à Rame
avait ému le gouvernement italien. M. Clemen-
ceau a aj'oulé que, si les -présomptions relevées
contre M- Caillaux étaient réunies contre un
simple citoyen, il n 'y aurait pas de discussion.
I-e gouvernement «a pris sos responsabilités, la
Chambre prendra ies sieiuses. Si la Chambre
devait refuser les poursuites, le gouvernement
ne resterait pas au pouvoir.

La. commission a entendu M. Caillaux, qui a
apporté une .lettre de M. Mabilleau , démentant
les propos qu'on lui aurait attribués au sujel
d'iun projet de concordat .qu'il davait éventuel-
lement soumcMre au Vatican.

Le kndgf I français de 1918
IConetpçn'ianee de Prat ce)

. —o—
Pendac* que s'atfcèvenl lea opérations do

troisième emprunt dc 4a Défense nationale, ie
nsnistre de* finance», M. -Kfotz , euwnet aux
Chambres un projel de budget pour 1918. li
renoue aâïsi une tradition interrompue pai
ircis années de guerre.

Le projet déposé sor fc bureau de ia Chpm-
bre laisse systématiquement de côlé Ses dépen-
se» nécessitées par l'état de guerre. Ces dépen-
se-» sont d'ordres divan , mifitaire, sociaS et J>o-
fct&bé, ESes comprennent les trais dc gixr«
^ropromçnls dits, tes aBocatioi» aux fana-us
dos motetes*-», ies indemnités aux rapatriés, les
pensions aux vidâmes- de -la guerre, etc. EKe» se
montent à «40,927,701 fr. pour 4a période de
gin-ffire de 1914 ; 18 tréSiarda 455 màEi>us
406 fr. pour l'exercice 1916; 27 oni-UarAs 191
n>SSSons 308,985 fc. pour &'exe_rcicc 1916 :
34 mâKards 47! misions 588,701 *r. pour l'exer-
cice 1917 : ce qui nous dôme, pour Se 31 dé-
cembre prochain , 4e total fornudable de 86 mi&-
Kards 519 nnâcras 230.197 fr. de dépenses mi-
litaires ou de dépenses exoqption-ne»» de
guerre. Il esi évident <jne des sommes aussi fan-
tastiques excèdent, de Soin, Sa mesis* des sacri-
fices aiMSiols qui peuvent être demandés at»
contribuables par ïurnpô*. Ces ilôpehses for-
ment et cor,*-«Kicrant à (Tonner t» budget ex-
traordinaire qui échajçw aux prévisions à fc>n-
çuc échéance. Eïes sont autorisées , au fur à
mesure des besoins, trimesiridïSement, par les
Chambres et couvertes, par des emprunte.

Jje budget de 1918 ce s'occupe que des dé-
penses ordinaires, OÎfiattt ua caract&re de slsbi-
5'ié «ullpsanie pour donner Sea» â des prévisions
fermes «4 dc&âitives. De ce nombre sont Ses cré-
dits réclamés par ies divers ministères pour ta.
marche normafe des affaires publiques et éas
crédits nécessaires pour assurer 4e service d'ia-
lérét et d'oaioffisssemcnt de ta dette puKûpie ré-
sultant des emprunts successifs. Même réduit à
ces proportions, ie badge* de 1918 .-attetrA dits.
d&irta inconnus- jusqu'ici. Leŝ Aspenses,. ordftt
noires des services piifcKés n'ont augmenté du-
rant ta guerre que ¦d'un (peu plus de 500 otl-
èlons. E-ffes fuirent de 2 nâîiaràs 449 tniBWte
680, 102 fr . cn 1915 ; 4e .projet déposé prévoit
qu"tfT_es seront .de 2 mil-lards 909 tn$M>M
864.080 fr. .pour 1918. Ce avi, par conlre, a
augmenté daos de rapides proportions, ce sont
les sommes exigées pour (payer Ces intéri-ts de
5a delle pubi-que. Ce service dïr.téirêl absorbait
1 jniùiiard 899 aœàjions 393,673 fr. en 1915 ; il
faudra y  ooesacrer 4 JixSjsrda S99 tn 'SSions
042,759 fr. en 1918i La somme tola&e dtJS dé.
penses prévues-' pour ïexercice ordinaire 1918
s'èSève donc à 7 milliards 808 millions 907,439
.fr. et c'est ù i'impût que vont être dama relies
ies fessociaxes exigées pour ifairc face à ces obar-
gas énormes.

Quand on songe que, à ta yeSAe.de ta guerre,
fc budget, qui se cl-éffrait par 5 oiBïoa-ds 191
tnilïons tic dépenses, «hélait couvert <px pair
4 m-û-ôards 781 miteons du; -récoltes oarmajm,
c'esi-à-dirc présentait un déficit de près dTuo.
demï-miïtard, on comprend que ta tâche du
miofe*re des if indices n'es* pas aisée. C'est j é s a s
d'w mùSis-rd et domi de (plus par an qu'il fau-
dra demander aux «ontribaiables, «4 chaque
mocs de guerre amène des charges moiiveXes,,

Dans ees «mditiious, *0 a foUu nécessaôre-
nient songer à FéUdfiissemen* de iwaveaux ém-
pûts. M. Kiatz va demander ies ressources igui
jui manquent ù -ta conlribirtaHi sur Oes bénéfices
de guerre, onix droite sur ies sucoessioais çt tm
Bes apports en société, qui seront notablement
naife'mcntés. En fait> de taxe vraiment tvot»«Ce.
H n'y' a <pte oeffle dont i8 demande î'èlabiiase-
imciïl sur les payements. 11 esrt probable quîon
ne s'en tiendra .pas là et que ce n'est 3à qu^un
cotnmenceaietit. 3>la.ts, cornants i'exercke 19 IS
voira se ïK-Ddaàre, pour ta jreimère foss, 8a nùm
cn aippJjcaliion sàmuèlanée de i'ànpiVt gémira]
Sltf fc rêver.» et Idos èripôls cédaitanres, 2e «ni-
t-ëafcre esl d'avis dfattendre Be j-ésuStal de cqlfe
expérience avant de donner tm nouveau tour
de vis au, pressoir fiscal.

Le taux de ta contribution exiraordimaore sur
tes toân&ices ' dc çuenre ê  de 50 % des W*é-
fices assujettis «* de 60 % pour Oes tranches- de
bénéfices qui dépassent 500,000 fr. .Lorsqu'il
s'agira ds bénéfices dépassai»!! un nciîion, . le
projet prévoit tine sni<rtax>e dc 25 % sur tes bé-
né-fiioas restés dcjpontKes, entre 1 à 5 _n__SKops,
a-prés te payement de ta taxe de 60 %. Si ces
bénéfices dépassent 5 mcTtrons, ta surtaxe sera
ide 50 % sur He reSquai disponade. Co! impôt
ni&sera wirloi»! éwdeimmicBt car *os Brand» so-
ciétés mïl;iiY.:urg>-iues et de consitiruaioon. Nous
serionstenlésde ies ipSuBodré si nous ne savions
«pi'C-Cas ont p&us d'une cosde n ieuT arc ol s'en-
tendent imervecSlou-seroeisit à imasquer «se parte?
de Oesiirs bànéfioro (par des augmenla-twxnis <k-
capilal socàai'. Sa constiluUoii de fonds de ré-
wjrive. (Jss aanoriiisseineitte savamment oaanbi-
ai-és et autres trucs iiiwmàors.

L«s héritages, eus, \xwt s» irouver iourde-
njenil grevés. Lo. .moment n'est pemMl-re pas très
hien clio'i-a pour faire appel. _jj targement: aux
liv -riliiSi-s, ù (l'heure moine où, par suite deta

çutirre, tant de succédions se trou/vent prêma-
hitvtneal ouvertes en faveur d'ascendants, d'en-
îa_cis mineurs, de conjoints survivaats. Mata ta
nécessité de traaver dç d'argent prime toules tes
u-j l j t s i  considéraitkms.

Q faut ïeconnaitre du moins que Se projet
cherche U s'inspirer de considérations sociales
fort toiiablcs. C'est aiesd qu'il établit uae diffé-
rence de traitement entre les fanECâes, suivant
ta nombre des enfante appelés û recueillir une
succession. 11 sera demandé proportkmneae-
ment ptas & ce&uâ qui hérite en qua&té d'en-
fant -unique qu 'à ceux qui viennent en partage
avec des -frères «1 tîcs s-x-urs. Certaine dépuii-s.
comme M. Josoph Donais, îe v^uE^ni re^rescu-
tant caUuiSqne de l'aris, pensent qu'ii sera diS-
ficâîe de faire accepter par l'optacon publique
que àe œsSioruiaire, s'il appartient il uno fa-
nxZte nomlveuse, soit soumis •« ar sa paît à un
pourcentage moindre que ta tSs unàjue, héritier
d'une fortune cuodcs&e. La diS&caMê m'est p a s
à grande qu'on veut le croise. Le peuple com-
prendra toès bien î'équité du. principe «t se for-
malisera (fautaci mains que tes <'¦_ .!¦& «iniques
sont beaucoup ipâuc fréquent» dons la haute
cJasse des brasueurs d'affaire» financière» que
dans tes classas euvràércs.

Les droits qui frappent l'héritage allant au
conjoint survivant subissent également un no-
table relèvemenl. Mais, ici encore, il sera lenu
com{Ac du nombre des enfants issus de l'union
des deux époux, et Jc cocijodnt survivant aura
une situalion d'aulant plus privilégiée qu 'il aura
porté, d'une manière plus «tffedive, ies char-
ges du mariage. On est heureux de vok ces
préoccupations hautement moralisatrices s«
faire jour enfin dans l'esprit des financiers, qui
y sont restés trop 'longtemps étrangers et
dont le» lots fiscales semblaient pénaliser Tae-
compbissemcnt du devoir conjugal en faisant
peser toutes les charges budgétaires de préfi-
rence sur les famillc-.i nnnihre-.iso».

Quant à la "̂ xe nouvel!»; sur les payements
libératoires, on ne peul «ùex-que te principe n'en
soit fort défendable. Le taux en a, du reale,
été calculé de façon que sa perception ne créa
pas une gène économique, puisqu'ii ne sera de-
mandé que 20 centimes par cent francs : ce qui,
évidemment , - est très modéré et laisse la porte
ouverte ô des majorations" ultérieures. Même au
taux actuel, le ministre compte qu'elle pourra
produire de cinq cents & six cents millions.

Jc le répèle, tomt cela n'est qu'un commence-
ment. Au 31 décembre prochain, la France
aura dépensé 104 milliards 411 millions 839,200
francs depuis le la aoûl 1914. Doits ce lotal,
les frais de guerre comptent pour 86 milliards
519 millions 230,197 francs. A supposer que la
guerre nc dure plus que six mets, elie nous cou-
lerait encore dans les vingt à vingt-cinq mil-
liards. Cc serait donc plus dc cent milliards de
frais dc guerre, venant s'ajouter aux quarante
milliards dp dette publique existais avant la
guerre. R. dei R.

Lis (ibpitsUious de ia mm

M. Véntxéfioa visete des capitales afin de
renseigner ies gouvernements des naU'ons a_iiJées
sur la situation en Grèce. Pour pouvoir lan-
cer l'ordre de mobilisation générale aussitôt
rentré à Athènes, il cherche à s'assurer d'abord
i'aigent et ' le matériel de guerre qui foà font
défaait . Les puissances aiaées souscriront-efiies
à ces demandes ? N'ous ne savons ; eales se
trouvent un pots déçues, car, avan* d'être a,u
pouvoir, M. Vérazélos SCUT avait -mainte fois
répété que rien aie manquait en Grèce pour la
réussite d'une mobilisation générale cn vue
d'une guerre contre Jes Bulgaro-Aùlemaiids, si-
non un gouvernement approprié.

Eu attendant, selon certaines acRHOHa qui
nous parviennerct d'Athènes, an bon nombre
d'HeliVèncs sont des plus perplexes au sujet des
pians de Vénales. L_e sort de fia Serbie, àe 3a
Roumanie, l'offensive atwtiro-ailiemajidc en Vé-
néUe, la désagrégation de ia Russie, autant de
questions qui empCisseivl d'snqutétude ie cœur
du ceux qui envisagent lîéve«*uaii_!ié de devoir
\-erser j£gK sang. '

Les efforts actuels de M. Véuizêios contredi-
sent singuSèremenl- certains iîéts «f*«rieurs,
c«.-taii»2s parojes que îles pt»ssa8ac«s aSiées
adressèireint autrefois au peuple heilline- CeCui-
oi en conserve loniouirs 4e souvenir, et i! oe peul
concéiier oe qui a clc du autrefois avec oe qui
se fait aujourd'hui.

« Ain» qu'elles l'on* déjà déclaTé soleoineille-
menl et par écrit, les trois puissances garantes
de Ha Grèce ne Sué demandent pas de -sortir de
la neiriraïté. EBts en donnent -uoe preuve «éga-
lante en meilaal au ipî<emier rang de iteurs de-
ipttndes la démobilisation totale de l'armée
grecque, SMKV assurer au- neuptHs hcïîraque Sa
traaquiEité et' -la paix. » Ce fuirent tas promesses
que ifes pia&sances alïïécs adrossèreirt au peu-
pie heOloBe dans Oeur uâtimaUnn renia à Alhè-
nes- Je 2t juin 1916. Ce document fut mo&vé
ipar 4'attilud-S du gouvemetnffnt gTec. qui n'était
pa® cooforuie , se!«n ces puissance», aux princi-
pes die la O-ettbroHté. Dans cet uilimstum, on
dentaiMiait prinoipaUxaient : M d&nob&sàtùOR
rêeïc el loiale. de l'armée grecque, le remplace-



meut immédiat du ministère, la dissoJutian im-
médiate de Ja Chambre des dépulé», suivie de
nouvelles élections et ie remplacement, d'ac-
cord avec îles . puissances, de certains fonction-
naire» de ia police. Le gouvernement de M.
Zaïmis qui. siucoéda ù ceùii de il. Skoutoudés
accepta entièrement 'l'ultimatum de l'Entente
et fit de son mieux pour Jui donner satisfaction.
En effet, toutes les demaiidies de lUEntente fu-
rent exaucées sauf celle concernant Jes nou-
velles élections, qui n 'eurent pas ilieu, les puis-
sances alliées en ayanl demandé l'ajouitieinenl ,
en prévision d'un échec du parti vénizéliste.
Le gouverrt'menb Kalogeropoulos, en seplem
bre 1916, et celui de il . Laimbros, formé le 10
octobre de da même année, suivirent ilocsxsment
les suggestions de UfEiAenlf. Ainsi, la flotte et
une partie du (matériel de guerre furent -livrel
à l'Entente ; l'armée fut internée dans ic Pétopo-
nèse ; le resserrement de Oa surveillance des
AUiés. en Grèce par suite de 4'effusson de sang
franco-grecque dans les rues d'Athènes, ie dé-
part du roi Conslantin, font penser aux HeEè-
nes qai'il y a li assez de gairanlies pour ie onain-
lien d'iiiue neutraililté lécnveillainte envers J'En-
leitle et que 3a guerre projetée par Vénàxéflos
u'aurait point un caractère oatienal.

Ainsi, ce nous semble, S'Entente ne doit pas
trop compter sur Ses promesses de iM. Veni-
zelos ; l'armée grecque n'aura pas le ressort
moral nécessaire.

P. D. PLJTYK4S.
I) r en droit , avocat au barroau d'Athènes

Deux campagnes de Syrie

Les Anglais sont à Jérusalem. La marclie ot
les combats livrés à Gaza , d'occupation de Jaffa
ot lia capitulation de Jérusalem se sont déroulés
cn .un mois. Le géttâral Ailcnby a suivi à peu
près le cl»omki emprunté par Ses troupes dc
.Napoléon en Van VU (1799).

Après ia célèbre bataille des pyramides. Napo-
léon organisa ta campagne de Syrie, traversa le
désert vers la fin de la saison des pluies. L'ar-
mée comptait environ 13,000 combattants, y
compris un corps de dromadaires. Le général
Lagrange investit , bloqua et prit le fort d'El-
Arich, t aui colonnes placées SJUI lies limites 'le
l'Afrique ot de l Asie > , M 20 février. Deux jours
après, Oes tiroujies françaises passaient aux puils
de Rupha. Avec ses mameluks ct son infante-
rie, Abdallah se replia sur Gaza.

Napoléon disposa son airmée en trois colon-
nes : Kiéber ù gauche, sur le Moral ; Bon au
centre ; Lanues à diroite. La cavaierie -se trou-
vait .«-.us ies ordres de ¦Tinlrôpide Moral.

Kiéber ocouipa Gaza sans rencontrer de
résistance. < Nous y avons trouvé, écrit 4L le
climat de Paris, beaucoup de .pluie et de froid;
da resle, c'est un très beau pays. > L'n billet à
Desaix ajoute : « Les citironniers, îles forèls
d'oliviers , tes inéga 'iilés dc terrain représentent
parfaitement le paysage da Languedoc ; J'on
Toit être diu côté de Béziers. •

Si le général Ai'enby rappelle Napoléon par
la distribution en trois colonnes de ses troupes
vingt fois plus nombreuses, le raid de cavalerie
sur Beer-Cltéba el 'le mouvement enveloppant de
l'aile gauolve turque , on voit combien diffèrent
'les combats acharnés qui oat élé livrés autour dc
Gaza,

Luîmes aussi avait chargé ks Turcs t 'près
de 'la hauteur qui regarde Hâbron , et où Sam-
son porta les postes dc Gaza > ; l'ennemi ne re-
çut pas la charge el sc replia. Lei Turcs ont
mieux résisté aux Anglais.

Le 29 février, l'armée française, toujours en
trois colonnes, poussa droit SUIT Jaffa , où cite
arriva ûe 3 mars. Abou Saad fut sommé de se
rendre. < Dieu est clément et miséricordieux !
Le cuiur du général en chef Bonaparte esl tou-
ché des maux qu 'encourrait la ville entière, en
se laissant prendre d'assaut !... > Pour toute ré-
ponse, île commandant turc fit trancher 'la .télé
de l'envoyé français et l'exposa, plantée sur un
pieu , au" haul des rempart». L'indignation des
soldats fut à son comble. Toules les batteries ou-
vrirent bientôt le feu. Après .six heures d'un
bombardoment terrible, la division Lannes
s'élança à 4'assaul. Il y «ait un Otorriliie carnage,
l-es prisoniùers, au atambre de 2000, f inrenl mas-
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L'inutile s&Griûce
pai XBUBE

Paul s'appirooha et après avoir regairdé at-
tentivement le portrait , étonné, il dit :

— C'est étrange, celte jeune fille ressemble
étomiaimment à una sueur. Voulez-vous im'aulo-
rsser , monsieur, ajouta-t-âî cn se tournant vers
Barnèze, à vous poser une question Iras ôradis-
orèle?

Fort désagréable , 'le peintre répondit :
— Cotte étude n'est pas tie moi. Elle appar-

tient i un dc mes iièves, que j'aime comme mon
fils ; c'est vous dire, iiiadcmoiselle , -fit-il cn se
tournant vens llégiine, que vos éloges m'oni
rendu 1res heureux.

— Je suis contente de'vous avoir fait plaisir,
reprit Mlle Barnier , mais... . je pense, monsieur
Barnèze... Ce jeune peintre que vous aimez
tant, ne s'ocoupc-t-il pas de décoration ?

— Si, madeinoiS'dMe, c'est isa ' grande spé-
cialité.

— Comme cefla se trouve bien 1... Je voulais
justement vous demaaider de «n'en indiquer un.
Je tais bâlir en ce imomcnt un batol el com-
me décoration, o-ien n'est encore commencé. Si
je pouvais voir cc jeune homme, je suis sûre
que nous AOUS entendrions tout de suite.

— Rien n'ost plus facile, mademoiselle, M
habite avec sa mère un petit appartement dans
la maison. Voulez-vous venir avoc moi jusque

sacrés. L'histoire a flétri la conduite de Napo-
léon dans la triste journée de Jaffa. Lc général
écrivit au Directoire : * L"travée de in Républi-
que est maltresse île toute la Palestine. > Elle
n 'en tenait que ies lisières. U ajoutait que c ja-
mais la guerre ue lui avait paru aussi hideuse ».

La peste éclata bientôt et fit de grands rava-
ges ù Jaffa. Afin de relever tes courages abxltus,
Napoléon fit une tongue visile à d'hôpital. Aux
reproches de ses officiers il sie contenla de ré-
pondre : < C'était mon devoir, jc suis Je général
en cbef. »

De Jaffa, Napoléon eut la pensée de marcher
sur Jérusalem, comme vient de ùe faire Je gêne-
rai Aùicnby. 11 adressa une lettre triomphale
aux chtti-ks et aux ulémas- de Ja ViBe sainte :
« ... Je vous fais connaître que j'ai châtié Ues
mameluks el les troupes de Djezzar , pacha des
provinces de Gaza, Itamleh et Jaffa ; que mon
iatentiom n'est ipas de faire lia guerre am .peuple ;
que je suis nom du musulman ; que ies habi-
tants de Jérusalem peuvent choisir 'la paix ou
la guerre. S'ils choisissent la première, qu'ils en-
voient au camp de Jaffa des dépulés pour pro-
mettre tle ne jamais rien faire contre anoi ; s'ils
étaient)*assez insensés poux choisir ia guerre,
je la Jour porterai inoi^inèroe. lus doivent savoir
que je sais terrible comme Je feu du ciel conlre
mes ennemis, démenl et miséricordieux envers
le peuple et ceux qui veulent élre mes aînés. >

Sans attendre Ja réponse, û'armée partit pour
Saint-Jean-d'Acre, en Songeant Ja imer par dé-
saxée et Dor. Le 17 mare, KJébcr occupa Caïffa ,
où d'escadre anglaise, sous Jes ordres de Sàdncy-
Smilh, élail mouillée depuis trois jours. La flot-
tille française, qui amenait de J'artillerie ot doa
munitions, fui attaquée : deux corvettes s'é-
chappèrent , niais sept bâtiments durent amener
Jeur pavillon.

_\BÎ n_t-.lean̂ rAcre avait aîMtlfa en état aûB for-
i.ficalions et se trouvait défendue par 'le >>er-
xible Djezzar. Les canons français capturés fu-
rent hissés sar Jes remparts ; ils y sont encore ;
nous avons pu les voir et les compter. Les Turcs
continuent à p roda mer que ia place est impre-
nable.

Trais fois, ks troupes de Napoléon dorikiè-
rent l'assaut , sans réussir à pénétrer dans la
vilic cl à s'en emparer.

Pendant que Je siège conldnuait, Je combat
tle Xazaretli-Cana coûta 500 lionunes ;l ia cava-
lerie àe Damas. Lo gros de il'anmée turqu*
s'avança par Tibériade : il complaît 30,000
combattants , donl 20 ,000 cavaliers. Au pied du
Thabor, Kléber tint tôle avec 2000 hommes,
pendant loule une journée , jusqu 'à l'arrivée des
renforts, qui décida "die Ja ridorre.

Cependant , Napoléon finit par renoncer à la
lutte acharnée qui se livrait sous Jes murs de
Saint-Jean-d'Acre. Avant de regagner l'Egypte
il lança, le 17 mai , ceUe proclamation :

i Soldais 1 vous avez traversé Je désert qui
sépare l'Afrique dc l'Asie avec plus de rap idité
qu 'une armée airabc. L'armée qui était cn mar-
che pour envahir 4'Egypte, est .détruite; vous
avez pris son général , son équipage de campa-
gne, ses bagages, ses outres, ses chameaux. Vous
vous êtes emparés de toutes les places lortes
qui défendent 'les puils du désert . Vous avea
dispersé aux champs du Monl-Thabor , cette
nuée d'hommes accourus de loules les parties d«
l'Asie, dans l'espoir de piller l'Egypte... »

Bonaparte aimait à frapper de grands coups
sur l'opinion comme sttr l'ennemi. L'action pta
suivie, les paroles plus mesurées du général
AlVnby font une autre impression. L'armée an-
glaise esl entrée à JérusaJem. Dc là, elle pout
continuer sa marche victorieuse et enenacer
bientôt Damas. H. S.

Nouvelles diverses
' M. Machado, ex-président du Portugal , exilé ,
est arrivé à Madrid , avec sa famille.

— Une grande manifeslalion publique a eu
lieu , liier dimanche, à Rome, pour fêter la prise
de JérusaJem.

La vie à Berlin
Le Vorwœrts, organe sodalisle, fait des plain-

tes véhémentes au sujet du sort- de Ja popula-
tion ouvrière de Berlin. H dit qu 'une grande par-
tie île colle population, mal nourrie ot contrainte

chez lui ? U vient d'être souffrant, il me sort
pas encore, c'est pour cela que je ne l'envoie
pas chercher.

— C'ost parfait ol, si .nous nous entendons, ill
pourrait commencer dès ùa semaine prochaine.
Vous nous accompagnez, monsieur Hussard

Paul suivit Je petnire et Régine.
Arrivés au sixième étage, iM. Barnèze sonna

deux fois à une petite porte. Immédiatement
une jeune bonne vint ouvrir. En Jiabilué de Ja
maison il demanda :

' — On travaille 7 " "'•' '" ,'
— Oui, répondit fia dnxmeslùquc, mansneur est

dans l'atelier avec madame.
Régine amusée se .pencha vers Paul et , tout

bas . oui dit :
— Ah I Je jeune peintre est marié I Vous

aiUez voir nous allons dénicher ion ménage
d'auiioii'reux.

SL Barnèze ouvrit une toute pelote porte qui
donnait dans une grande pièce tirés dairc. Tour-
nant Je dos, Louis travaillait devant son che-
vallat ; près dc la diomiinée sa mère 'tricotait.
M. Barnèze avait ouvert la porte si doucement
que ni Louis ni sa mère nc l'avaient entendu.
Aussi ils tressaillirent iloiss«ruc la voix du peintre
résonna dans l'atelier.

— Lh bien I voyons, où êtes «ous tous les
deux 1 L'un tiava-ïïc, Kuala * rêve ; en voilà .une
façon de recevoir des visiteurs I

Louis brusquement se irotourata et, voyafil
M. Bamèzc et Régine, H se. troubla.

— Matlrc, balbutia <t-il, nous ne pensions pas
avoir l'honneur d'une pas-ei-Ce iviisite.

JMiis, très inaUhcuroux , tant sa timidité était
grande, il dil à sa -mère "qui, était aussi embar-
rassée que Jui :

ments Mailovsky et Pelrogradsky votait unc
proposilion tendant ù l'incarcération immédiate
dvv tsar rt de sa famille dans la forteresse dt

à un travail excessif , se trouve, ipar surcroit, pri-
vée de chauffage. On devine les sentiments qui
peuvent aivmver une population condamnée 4 un
pareil régime. Le Vonuœrfs adjure Jes auto-
rités de porter remède à la situation avant que
l'excès des souffrances exaspère le prolétariat
de Ja capitaûe.

Les événements de Russie
.Lea comiques rameau

Pétrograd , 15 décembre.
(Havas.) — Suivant un télégramme . r;;u de

l'alliance des cheminots , les combats qui ont été
livrés à Rostof . le 12 décembre, se sont terminés
par i'échoc des cosaques. 1* port de Natcliitchc-
van el les faubourgs de la ville au pouvoir des
cosaques sonl actuellement occupés par les ma-
ximalistes. La flottille de la mer Noire a bom-
bardé les faubourgs de Rostof où les cosaques
résistent encore.

Un télégramme ultérieur annonce que les co-
saques se sont retirés dans la direclion de Mi-
nera ' iiia et Vody.

Pétrograd , 10 décembre.
(Agence télégraphique de Pétrograd, via Ber-

lin.) — Rostof, NatchitcJievan -et Taganrog sonl
aux mains des Iroupes révolutionnaires. Le gé-
nérai Polosky, lieutenant dc Kaledine. a élé ar-
rêté avec son état-major, ^ialédine a invité 1«
bourgmestre de Rostof ù se rendre ù N'ovolsch-er-
kxsk pour examiner la question dc la cessation
des entreprises militaires.

Pétrograd, JG décembre.
(Havas.) — Les journaux du soir disent que

les nouvelles venant de la région du Don conli-
nuont à être qn contradiction avec colles des
organes maximalistes du matin. Ainsi la situation
des troupes du Soviet à Roslof ne serait pas
aussi lionne que l'assurent les ironscigiicinon-ls
maximalistes.

D'un aulre côlé, l'attention doil se porter éga
Iement sur l'Ukraine, où , suivant les journaui
du soir, la llada ukrainienne (couseil national]
a désarmé tous les régiments locaux maxima
listes.

Huit cliefs maximalistes ct le président du
comité révolutionnaire militaire auraient él'
arrêtés.

I.'i i r n i i - t l c o
Pétrograd, 15 décembre.

(Havas.) — Le secrétaire de la délégation dc
paix russe tdégraphie dc Brcsl-Litovsk que la
première séance de la délégation a élé tenue 1e
13 décembre. Les débats ont élé concentrés sur
trois poinls :

1. Lc transport des Iroupes d' un front à un
outre ; 2. questions, navales ; 3. conditions de fra-
ternisation.

Vienne, 10 décembre.
(Off ic iel . )  —¦ Hier a été conolu à Brest-Li-

lovsk , un armistice, valable pour tous les fronts
russes, qui doit durer au moins jusqu 'au
14 janvier. .

llerlin , 1G décembre.
(Oiliciel.) — Enlre les plénipotentiaires dc Ja

direclion suprême des armées russes d'une pari ,
el les directeurs suprêmes des armées alleman-
de, austro-hongroise, bulgare et turque , d'autre
part , un trailé d'armistice a été signé le 15 dé-
cembre 1917, à Brest-Lilovsk. L'armistice com-
mence de 17 décembre à midi et est valable jus-
qu 'au 14 janvier 1918. Dans le cas où il ne sera
pas dénoncé avant un délai de sept jours , il
sera renouvelé-automatiquement . 11 s'étend à
loutes les forces de terre, dc mer ct des airs des
fronts communs.

Sdon l'article 9 du traité, la signature de
l'armistice csl suivie immédiatement de l'ouver-
ture des négociations de paix.

Faite da (snr ?
i Pétrograd , 15 décembre.

Suivant un rapport parvenu à l'institut
Smolny l'ex-lsar se serait enfui.

Le comité révolutionnaire a ordonné l'envoi
à Tchetiabinsk (vers le sud-ouest, où il .pense
que le tsar se dirige) dc quinze voilures avec
cinq cents marins. Toute Ja ligne csl maintenue
libre à cet effet, ¦

Pétrograd , 1G décembre.
(Havas.) — A l'heure où l'on recevait la nou-

vcdle de la fuite du tsar , la réunion des régi-

— (Maman , voyons, je t'en prie, offre donc uu
fauteuil à madame.

Amusée de cc trouble, Régine tirés gentiment
leur vint en aide. S'approdiaml de Louis, sou-
riante, dlîe Jui tendit la miaiii.

•— M. Banièze m'a beaiucoup parlé de vous,
monsieur, el jc sais qu'ii vous considère comme
un de ses nuïjk'Uins élèves.

Cela dit, MUe Baroscr sc retourna , ol oe imou
vement découvrit Paul Très ennuyé de celte
rencontre, Jc joune Jiomine affectait de rega-rdet
toul auteur de lui. Au môme instant Louis el
Marceline J'aperçurent. Dïe poussa un cri, el
son émotion fut si grande qu'elle dut s'appuyer
afin de ne pas tomber.

Uoe colère folle 6'"empara de Louis, une co-
lère comme il iven avait jamais eue de sa vie.
Pourtant il ignorait Ce rôile de Paul dans 'la tirislc
histoire dont Marceline élait Ja viclime. Mais
Louis aimait passiomoément celle qu'il croyait
sa mère et ill soupçonnait depuis longtemps que
ce M. Russard qui 'fan «lépladsait tout avait dû
la faire souffrir affreuseaneol.

Aujourdlliui ce soupçon s'imposait et Louis
nc se possédait pdus, oubliant la présence de
Mlle Barnier, posa vivement ses pinceaux et sa
paJeMc ; îles' poings crispés, il s'avança vers
Pauli OS, (t'ain ton de maître ùui dit :

— Que venez-vous fatfe ici ?
Un insVanlt les deux hommes se regarder ent ,

corps conlre corps, îles yeux daihs Tes yeux,
comme des ennemis qui se jugent , s'observent,
¦avant de commencer la lutte. Los yeux claàns
el honnêtes dc Louis ne se baissèrent pas, mais
Paul détourna les siens et, pendant quelques
secondes, il eut d'air vaincu. Mais il sc recula

Pierre et Paul ou ù Cronstadt , afin de Jes sur-
veiller étroitement et de leur supprimer tout
privilège.
lu p mi lu il  " n d'eulealo nvec les Aillés

¦Londres , 16 décembre.
On mande de Pétrograd en date du 14 :
Répondant ù unc communication de sir Bu-

chanan au gouvernement bolcheviki, M. Trolzky
a déclaré que les représentations du conseil dea
commissaires aux autorités allemandes onl été
fuites indépendamment de l'accord ou du dèsac
cord entre les gouvernements alliés.

La guerre europêonne

FEONT OCCIDENTAL
Juaiuèe do 15 dteeuibie

,, • • c ¦ i .o K i \ o i du comiiiaiiitemotit français. I n r-erJnui noinbJl.imiiiuiiiu|ue Irançais du 10 décembre , u o n .  , . , . , . . . . . . . . .. . I, ., , . '. . , V dc généraux qui avaient atteint la hnate d'âgje „ , ",,,. L ' . ,.„. , - ,. ..i mais que lo gouvernement emuloyait à des i»JEn rc IAisne cl Oise, assez grande aclimté . ' , -. f _, ... . J / , a "f5
' „, , ,, ' . sions spéciales , ont élé mis à la réserve. Uudes deux artilleries. .Nous avons repousse un ,. ,*, - ... ,,, . , ,,»_________ , *"

, , . ". * " » >• , disposition pareille a eto prise ù 1 égard de .DICcoup de main ennem, au nonl du Chemm des 
 ̂  ̂ ^.̂  

• 
^  ̂

P"
fiâmes, fil Champagne, hier, en f ,n  de ,ournée, 

 ̂  ̂  ̂ ^ m ^ -S
une tentative il atlaqué allemande sur nos posi- . F „,• ,„, ,„„ _¦____ ,. ° ^

. , , _ _ , „ .„ , , , i i i  même île remplir leurs fondions,
lions o / est du tornillct a échoué sous nos feux.  1

• • •
Communiqué allemand du 16 décembre :
/Jons le parc dit château dc Pocscllioek , nous

avons lancé nos lignes après avoir repoussé une
attaque partielle de Verinemi et nous avons fai l
des prisonniers. L'activité de l'artillerie a été
vive de la Scarpe ù l'Oise. Elle a alteint une
intensité considérable vers Monchy cl au sud-
ouett de Cambrai, Les of fensives  anglaises onl
écltoiié vers Monchy cl Hullccourl.

Journée da 16 décembre
Communiqué français du 10 décembre , à

11 h. du soir :
Lulle d'arlillcrie intermittente sur la plus

i/runiic purlie du (ront , usseï niolenle dans la
région au nord tlu bois des Caurières.

Un coup de main tenté la nuit dernière par
l'ennemi, sur nos Iranchées , au sud dc Saint-
Quenlin, a complètement échoué.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 15 décembre :
Dans la journée d'hier, la bataille entre la

llrcnla et le Piave a continué , acharnée. IM lulle
d' artillerie qui, dans la nuil , s'étuil poursuivie
par intervalles , a repris « (aube , violente, et a
continué sans interruption.

Dans les premières heures tle l'après-midi ,
l'adversaire a lancé à l'attaque ses masses d'in-
fanterie. Vans la région du col dc la Hcrella , une
de nos conlre-gffciisives locales d' allégement
nous a permis de gagner deux fois  le sommet
du Mont Perlico. Cette opération avail réclamé
de nombreuses forces  ennemies sur ce poinl.
ï-e chou, ennemi s'esl abattu extrêmement vio-
lent sur le col Caprlle cl sur le versant sud du
col dc la lierella. 11 a élé contenu par les nôtres
ct nettement repoussé par une contre-attaque
avec de graves pertes pour l'ennemi. L'adver-
saire, qui n'avait pas ralenti l'intense bombar-
dement des arrières de nos posilions , a recom-
mencé sa préparation d' arlillcrie f t  renouvelé
ses [orces ; puis vers le soir, il a répété l'atta-
que, réussissant à gagner le col Caprile. Sos
troupes se sont maintenues sur des posilions un
peu en arrière.

• • •
Communiqué autrichien du 15 décembre :
Les troupes du général d'infanterie Alfred

Kraus onl pris, malgré la violente résistance de
l'ciinemi, les positions sur le Col Caprile. Lcs
régiments d'infanterie 19 et 88 se sont particu-
lièrement distingués. Sur le Mont Pertica, des
bataillons alpins ont repoussé plusieurs allaques
ennemies. Les Italiens ont exécuté de violentes
attaques, pour reconquérir les positions enne-
mies du Monte Spinuccia , prises par les troupes
alliées les 12 cl 1.1 décembre.

Au cours des combats de ces derniers jours ,
nous avons fait  prisonniers tO oificiers italiens,
dont deux officiers d'état-major , plus 3000 hom-

tle quelques pas ol , souverainomeul inooûent ,
il dût :

— Monsieur je m'aperçois que vous oie con-
naissez pas encore Ces ioiis de da politesse fran-
çaise. C'esl doumniage qu 'elles ne soient pas re-
çu oiiihies daJis un iLrre, sans cela je me ferais
un plaisir de vous Renvoyer.

Furieux, ne sc-contaïamt pius, Louis Jieva >
bras pour gùlSor Pûiul , mais Marceline npii avait
vu Se geste se précipita, et arrêtait ila anain qui
aliait s'aliatlirc SUT ia figure de son fils , elle
s'écria. ; - ..

— Louis tu deviens fou 1 N'as-tu pas honte
de le conduire ainsi devant madaane ?

Ces paroles caimèrent 'le jeune bomme ; len-
tement son bras s'afljaissa , ci, ères confus, il se
tourna vers Régine :

— Pardonnez -mou , imadaane, dit-il , je n'ai pas
été maître dc moi.

Paul Russard s'était ireouîé ; voyant la con-
fusion de Loués, il sentit qu 'iiS n'avait plus rien
â craindre et, moqueur, s'écaia : '

— Mademoiselle Régine, je crois que nous
venons dc pénétrer dans J'antTe d'un tigre, nous
ferons bien de nous retirer ; ce m'est pas pru-
dent dc rester dans colte deineuTc. "

¦Marceline s'avança vers Paul et, très dtgne,
eQc panHa :

*— Toi, va-l'en, dit-elle, tu n'as rien à faire

— Ma», reprii le jeune bomme ttirnôemcn»,
j'accompagne mademoiselle ol je trouve bizarre
la façon dont ton fils et lot vous une recevez.

Marceline éleva Ja vodx.
— Je trouve plus étonnant encore, iropriit-édite,

que tu oses venir ici. Tu n'aurais jamais dû
2>asser le seuil de celte porte. Va-t-en tout de

met, et auons ramcné quelques canons el ffl ;
ttailleutés: I-

• • •
Communiqué italien du 10 décembre :
Eidre la . Brenta et lé Ptavc, l'intensité de ;

lulte a diminvé dans la soirée du li et n'a pa
augmenté pétillant la journée d'hier. Ven j
heures seulement , dans la région du col dt |
Beretla, deux détachements d'in/tinterie enn,
mie ont tenté d' avpncer vers nos lignes, mais u
ont élé complètement chassés par une ropfj
contre-attaque.

• • •
Communiqué autrichien du 10 décembre :
JJanj lo région du Col Caprile, les régiment

austro-hongrois ont développé leur succb
Quelques centaines de prisonniers sont de nui
veau rctlés entre nos mains. Sur le Piave, du,
d' artillerie.

M. Clemenceau ot le commandement
M. Clemenceau a procédé ù un icuianiomra

Le l' i ' i u l t r  s e c r e t  italien
La deuxième séance secrète <le la Cliaanl

italienne a duré cinq heures et demie. 360 <léj
lés y ont .pris part. . \
• I l j a  mainlenaitl G nouveaux orateurs i
crits.

Perte d'un dirigeable anglais
Londres , 10 décembre

Un dirigeable, britannique non-rigide , avoc -j
équi page de cinq hommes, parti cn .patrouille
11 décembre, n 'est pas rentré ù sa base va
littoral est. Des informations parvenues foi
croire qu 'il a élé descendu par un hydroav, «
dans Ja parlie suédoise de la mer du Nord

Une panne dc moteur a obligé un dirigeai
du même type il atterrir cn Hollande le 1er i
cembre.

Les Anglais en Palestine
Londres, 16 décembre,

(Officiel.) — Les lignes anglaises onl |
étendues au nord-est de Jérusalem, le 1} <
cembre. Cent quarante prisonniers ont élé a
lurés au cours de l'opération.

La Grèce .et les Alliés
Athènes . J6 décembre

(Havas.) — hJ gouvernement bri lanniqw
annoncé à M. Venizelos que désormais les m
res grecs ne seront plus réquisitionnés. Cn
nouvelle a élé accueillie avec satisfaction
Grèce , où Je ravitaillement sc trouvait génép
Ja mainmise de l'Entente sur une partie k
flotte heiléiùque. L'opinion publique saura
à M. Venizelos d'avoir obteuu des Alliés ce
«losurc-fort avantageuse.

La guerre sur nier

Oo'lirinn
Londres , 10 décembre.

(Officiel .) — Un contre-torpilleur brilant
que a coirlé lc 12 décembre, ù la suite d'une ci
lision. Tous Jes hommes de l'équipage onl è
sauvés, sauf deux manquants.

Torp liages
Berlin , 16 décembre

(Officiel .)  — Un de nos sous-marins a
truit dernièrement dans l'Atlantique ct dans
mer .d'Irlande qualre vapeurs el un voilier ai
un total de plus de 18,000 tonnes brûles ,
nombre des vapeurs coulés se trouvait un bi
ment d'au moins 6000 tonnes , vraisemblat
ment chargé d'explosifs. Un autre grand vape
a été torpillé dans un convoi escorté ; dans «î
affaire, noire sous-marin a dû faire face à a
forte résistance. Le voilier détruit étai t - le  U
liment anglais Hobert Morris ; il transp*
du charbon de Cardiff à Lisbonne.

suite, nc .iuc force pao à te dire, devant â
étrangers, des choses qui te seraient pénibles.

PauJ- Jbaiibu'uia queftpucs mots, mais il av*
perdu sou bi?i aplomb et , regardant Marcelin!
que Jiui. ouvrait Ja porte, il s'approcJia d'elle <•
très Iras, de façon à n'être entendu die persona
H iui' dit : .

— Nous nous retrouverons, Au sais, el <<
ol Louis vous me paierez J'buniiiiailion que von
m'infligez ànjourdlhuii devant urne femme is
j'aime. (A suivre.)

SOMMAIRE DES REVUES
Revue hebdomadaire.. — 8 décembre '• Me

mor : Silhouettes d'adversaires : Le prince Rup
prechl de Bavière. Le comte Berchtold. — At
thur Chuquet : Les conséquences du meurtri
dc Marat. — Henry Bordeaux : Lcs ¦premières
lombes américaines : 9 novembre 1917. —
Pierre Gauthiez : Saint Vincent de Paul el Is
troisième centenaire des Dames de la Charilé
Jean Morgan : Le tèvè ot Ja vie — L. C. : Mon

bliographie.
L'ipstanlané, parlie illustrée de la Revue heb-

domadaire, tiré chaque semaine sur papier
glacé, peut, êlre relié à part à la tin de l'année.
Il forme deux volumes de 300 pages.

Envoi , sur demanîle, 8, rue Garancière, Paris,
d'un numéro spécimen cl du catalogue des pri-
mes de librairie (26 francs do .livres paT an).

• es nouveaux abonnés pour 1918
recevront lo journal dès ce jour sans
augmentation de prix.



Confédération
Un diicours de M. Calondsr

pr ttttftnt de la Conttaératiwi
La société de secours mutuels llhetla, grou-

pant les Grisons dc Genève , fêlait hier, diman-
che, te cinquantième anniversaire île sa fonda-
lion. M. CaJonder , président de la Confédéra-
tion , tint è assister à cette manifestation de ses
compatriotes. Au cours du banquet de la jour-
née, M. CaJonder a prononcé un discours très
npplaudi en allemand, en italien , cn français et
en romanche. 1.1 a demandé du peuple suisse de
soutenir tes aulorités fédérales,' qui ' attendent
avec impatience une paix basée sur lc droit et
l'équité. Jusque-là, le Conseil fédérs»! esl décidé,
plus que jamais , à faire respecter noire neutra-
lité.

Des discours ont encore été prononcés par
MM. Bovcyron, conseiller d'Etal , et Gampert ,
conseiller administratif.

La succession de M. Haab à Berlin
Outre celle de M. Arthur  Eugster, conseiller

national , ancien landammann d'Appenzell-Esté-
rieur , on envisagerait aussi, pour le poste de
ministre de Suisse é Berlin, la candidature du
Dr Mousson, conseiller d'Elat , directeur de
l'Instruction publique du canton de Zurich.

CANTONS
6ESÊVE

Nouveaux traitements. — Dans sa séance de
sameili, île Grand Conseil a volé définitivement
Je projet de loi relatif sl 11'augmentation des trai-
tements des imag'-stra'os, fonoiiotuiaires el em-
ployés de il'Eat. Ce .projet coûtera 1,400,000 lr.,
ite phis, chaque année, aux contribuables.

Champion du monde de lutte. — Une bourse
de C000 francs offerte par un sportman de Ge-
nève sera remise aux doux champions dii monde
de lutte, André Cherpillod et Lemm, qui sc ren-
contreront, dimanche iproclmin , 3Q décembre, au
Bâtiment électoral de Genève, pour se disputer
définitivement le titre dc champ ion du monde.

Le mouvement séparatiste jurassien

On annonce que l'Impartial du Jura , organe
triliebdomadairc. qui devait devenir quotidien,
sous le nom de/.'acfion .comnic organe du comité
d'initiative jiour l'érection d'un canlon du Jura,
n 'a pas obtenu l'aulorisalion ,de procéder à celte
transformation, ce en verlu -des ordonnances fé-
dérales IOUCIKU»! la consommation du papier.

€chos de p artout
CE Nt  ' A I T  P*$ A E I N E  ASSURÉ M E N T

De Ludovic N'audcau , correspondant du
Temps à Pétrograd :

L'n ami opulent an 'ayant invité à dîner veul,
à Ja fin du repas, boire du cognac. Or un Russe
sérieux ignore î'usage du petit verre. On n'of-
fre pas à celui qu'on régale, « un .polit verre dc
cognac » , mais « du cojjnac >. La boateWe étant
débouchée, il faut ila vider. Mais ivcôci que l'ad-
dition porte : Cognac, 150 roubles. Mon ami
fait appeler lo patron : « Vous exagérez ! Sous
Nicolas II vous ne nie faisiez paver la bouteille
que 00 roubles. » Alors te restaurateur : « Ali !
monsieur , ila baisse du cours du rouble ne se-
rait encore rien, mais c'est que sons d'autocrate,
pour pouvoir vendre du cognac en contrebande,
je n'avais à corrompre que Se prlstaff (oliof de
police), tandis que maintenant —:, macs chut,
c'est confidentiel — maintenant, pour JOUIT de
Ja même tolérance, iî me faut subventionner vn
commissaire, deux sou-v-commissaires et quatre
miliciens (agents de -police) . > Mon riclic am»,
vieux Parisien, entonna un refrain connu :
< C'était pas la peùne, assmrérnenl, de changer
de gouvernement I '»

MOT DE Lt FIN

— Oh I la jolie épingle de cravate que tu as
aujourd'hui , unon cher Gonlraih. C'est une pierre
rare ?

— Je te crois, un A'éritable morceau d'an-
l h i . i '-:-i i" ¦ !

FAITS DIVERS
ETRANGER

Explosion d'une fabrique de mnnitiona
Londres, 16 décembre.

(Havas.) — Lo Svenska -Dagbladet , de Stock-
holm, annonce qu 'une grande usine dc muni-
tions , fabriquant surlout des bombes pour zep
pelins et aéroplanes, a sauté près de Kiel. L'usine
a élé complètement détruite, il y a «le œIOIU -
breux tués.

8UISSE
Hoan un t r n i n

01icr imatin, J'insilituteur Arçslide Signorelli,
23 ans, soldati du bataséion 94, a été pris sous
le train électrique Lugano-Ponte-Tresa et si
grièvement blessé qu 'il a succombé quelques heu-
res plus fard, à l'hôpitail. ,

Chute de cheva l  mortelle
Au cours 'd'une promenade à cheval , d'ingé-

nieur Frédéric Steiger, de Bâle. voulut faire
sauter un fossé sV sa monture, près de Tbenvyl,
lorsqu'il tomba et se brisa ta unique, 14 mourut
pemïant ou "on le 'transport aôt à iHhôpotail.

Sons nne locomotive
Hier soir, dimanche, à là gare centrale dc

Lausanne, un employé 'nommé Curchod, 31 ans,

ciarié, a été pris sous une machine'qui rentrât!
au dépôt et a cu les deux jambes coupées. Son
élut est très grave.

FRIBOURG
Conaeil d'EUtt

Séance du 14 décembre. — Le Conseil pro-
cède aux promotions mililaires suivantes.: _

Sont promus au graille de capitaine :
MM. Séverin Bays, dc Chavanncvlcs-ForLs, à

Fribourg.
Antoine V«'iWhabeT, de Vlum», à Neuchàlel.
Léopold Daler , de Grange d'Illens , à Fribourg.
Paul Logoz, de Uoumoens-la-ViEc, h Genève.
Pierre Buclin , dc Semsales, a Fribourg.
Louis Savoy, dc et à Attalens.
lleymond Peyraud, de et à Bulle.
Louis Renevey, de Fétigny, il Fribourg.
Sont promus au grade dc capilaine quartier-

maître :
iMM. Fernand Weissenbach, de Bremgartcr

â Fribourg.
Gaston Bernasconi , d'Agno, à Lugano.
Sont promus au grade ite premier lieutenant
MM. Raphaël Cottier , dc Bellegarde, à Berne
Alphonse Buchs, de Bellegarde, à Berne.
.Marcel Renevey, de Mannens, à Semsales.
Oscar Roggen , dc Moral , à Zurich.
Hugo Pellet, de Bas-Vuilly, à Moral.
Edouard Wassmer, de Derendingen, à Fri

liourg.
Albert Clerc.de Gruyères, a Fribourg.
Sont promus su grade dc lieutenant d 'inlan

terie de Landwehr :
MM. Jacob Gutknecht , d'Agriswyl, .à Guin.
Emile Waiber , -de Guin , à Wuifîingcn.
Le Tribunal miliiaire canlonal pour 1918 csl

composé comme suit -.
Grand Juge : M. Deschenaux, -major, à Fri-

bourg.
Suppléant ; iM. Vonderweid , Ailoys, capitaine,

à Fribourg.
1" juge : M. Guillod , Henri , -major, à Nant.
.Suppléant : M. Poffet, Joseph , major, à Tavel,

_2ma juge : M. Genoud, Oscar, major , à Châ-
tel-Saint-Denis.

Suppléant : M. Maillard , Gaston, capitaine.
vétérinaire, à Fribourg.

Auditeur : M. Bise, Emile, capitaine, à Fri-
bourg.

Suppléant : M. Piller, Joseph, capitaine, à
Fribourg.

Greffier : M. Poffet , Luzian, capitaine, à Ta-
vel.

Suppléant : M. Piller, Joseph , 1" lieutenant
à Villars-sur-Glâne.

Le Conseil nomme :
M. Philippe Egger, à Guschelmulh. inspecteur

du bétail dc cette. commune.
M. Emile Wuillemin , à Courgevaux, inspec-

teur du bétail du cerie de cette commune.
31. Joseph Castella, à Neirivue, inspecteur

suppléant du bélail du cercle de cette commune.
— Il accepte, avec remerciements pour ies

longs et bons services rendus, ia démission, de
M, Henri Guillod. comme chef de seclion du
Vuilly.

— Il délivre à M. Albert Villars. à Fribourg,
une patente d'ayocat.

— 11 décide la fermeture tles salles de cours
el aulres locaux accessibles au public des écoles,
bibliothèques dont les- locaux sont chauffés au
moyen de charbon , du 22 décembre 191" au
31 janvier 1918. '

— 11 convoque les assemblées électorales des
communes pour lc dimanche 10 mars 1918,
afin de procéder au renouvclleimcnt intégrai! des
conseils communaux.

— 11 autorise la commune de Chandon à le-
ver un impôt cl colle de Font à contracter un
emprunt.

le service j i o ' i u l
pendant lea fêtes de lia d'année

Les guichets postaux seront ouverte, comme
lre dimanches ordinaires, lie dimanche 23 dé-
cembre, 3e jour dc da fôte de Noël , le dknancihc
30 décembre et le jour du nouvel an.

Ces quai-rcs jours-Bii, îles iletires ct paquets se-
ront distribués. Il y aura une distribution le di-
manche 23, le jour de Noël cl âe dimanche
30 décembre, tandis qu'ai y en aura deux Je jour
du nouvel an.

La distribution des mandais de poste, des
mandats de payement , des Tcmboursemcnls-
iettrcs et des recouvrements est supprimée pen-
daM ces jours.

Le public est prié, à l'occasion des fêtes dc fin
d'aJinée, d'éorore les adresses de ses envois sur
l'emballage même ou de les y coller fortement.
L'emploi «l'adresses volantes n'est .pas conseillé ;
si, dans certains, cas, on doit en utiliser, elles
devront ôlre suffisamment résistantes et solide-
ment fixées aux envois. Outre le nom du desti-
nataire, t'adressa des envois .dfistiàm'îsi il de gran-
des Jocaiiités doit porter J'mdicotion de ila rue
ot du numéro.

Etant données tes restrictions dans Je service
îles trains, 'le public est prié, dans isoen propre
otitorêl , de mettre à Sa .poste lies envois île ca-
deaux île phis tôt possible, et non pa* seulement
deux oui trois jours avanl Noél c* le -nouvel-
an. ('expédition des courriers élant moins ra-
pide oes jours-ilà. Qn est prié, cn outre, d'évi-
ter le plus possiible lies expéditions d'envoisi en
gramte quantité tels que caitendrietrs, calalo-
guis, etc., pendant îes jours de fort trafic -tte
Noël et du nouvel an.

Afin d'éviter iVenconJiremcntl des guichets
postaux, on fora bien encore do ne pas atten-
dre les dcraricirs jours do l'année pour acheter
scs timbres-poste. Le public est prié également
de eolleir Jos timbres â l'angle droit supérieur
des envois postaux. 'Enfin, la Poste recom-
mande de ne pas se «enyir d'cnveûoppcs de for-
mial trop petit , qui risquent de se iperdlrc ou de
se glisser dans d'autres envois.

Etudiant* «ulaaes
L'Association cantonaàe fribourgeoise des

Etudiants suisses a tenu , hier après midi, -di-
manche, au Lycée, une très intéressante séance,
sous la présidence de M. Pierre Bise, vice-
chancelier d'Elal. 11 n'y avait qu'un seul trac-
taçdum administratif it l'ordre du jour : is»
remp^icerocnt d'uni membre «lu comilé cantonal.
C'est -le jeane préaiitent de ia Nuithonia, M. Ro-
main Deschenaux, qui a Mé appelé à prendre
la place de 'M. Rossier, démbisâonnaùre pour
cause de départ . Le -morceau de résistance de
la réusSon a été in conférence de M. Berset ,
président du Tribunal dc la Sarine, sur les
ilroits populaires dans ie canlon de Fribouig.
Ge fbS un exposé tirés solide, très clair, assac-
soi»iè du meâùeur esprit et que l'auditoire in-
tenrompjl fréquemment <iê ses applaudisse-
ments, il. Berset a justifié par des arguments
irréfutables le poatt de vue des sc-gnataircs de
ia nnolion Paué Morard et consorts, et il a
.rqndu à notnej cxcdlîen* pctlple fribourgeois,
à son bon sens, à son esprit politijuc, un té-
moignage qui a soulevé de obalcureux bravos.

Nous ne dirons pas davantage <ie ce remar-
quai/le travail, que sera publié en temps et lieu.

Quant- au débat qui a suivi . Si a montré que
ila motion démocratique développée au Grand
Conseil a éveillé un écho profond et suscité
d'ardents champions au sch» de la société des
L'rjd' turis suisses. Tous Ses moSàonnaires font
partie de 5a Société, ainsi que l'a justement
relevé hier M. ite I) r Ems. 'L'honorable prési-
dent du Tribunal du Lac a établi une compa-
raison <rui a étô fort- goûtée enlre ila constitu-
tion de 18« ct colle de 1857.

M. Francis Torclie, président de la Sarinia,
et M. Alfred Brasey ont obtenu avec beaucoup
de chaleur les aspirations «lémocralkpies de la
jenne génération."

M. ie Dr Singy, â son tour , a dit dc fort
belles et bonnes paroles sur da mission d'édu-
cation poétique qui attend nos Etmdia_E_t* suis-
ses, lesquels ont ie devoir de faire pénétrer
dans la aiiasse. îes principes de religion, de
liberté, de justice, et- de rendre ainsi notre peu-
ple de plus* en .pïus digne de sa royauté.

M. Pierre Bise a tiré avec beaucoup dc fi-
nasse ia conclusion du débat et il a adressé à
M. Maurice Berset l'expression de ia gratitude
des Eludiiants suisses fribourgeois.

L'assemblée a décidé, avant de sc séparer,
d'invilcr Je comité à présenter îles Jalictalions
de rasisotiation cantonale à son distingué
membre honoraire, M. le conseiller d'Elat
Deschenaux, pouT son élévation à lia présidence
du parti conservateur populaire.

Conférences du Cercle
Nous rappelons et recommandons la confé-

rence qui sera donnée ce soir , au Cercle catho-
lique (Ranque de I'Elal), par M. le professeur
Bovet , sur les iii'eur Xoëls.

Des fandales
Dea individus, maûlicureusèment restés in-

conus, on! trouvé intéressant de s'attaquer à la
colonne météorologique des Places, brisant l'ins-
tallation jrroteotrtee et détériorant deux appa-
reils.

D'autres continuent à foire de teanps à autre
Je tour des cabinets payants de la ville, for-
çant les serrures et enlevant l'argent.

Si ces sauvageries devaient sc renouveler sans
que leurs auteurs fussent dénoncés , l'Edilité coin-
iirrunaiie se venriaiti forcée de supprimer plu»
d'une installation d'utililé générale établies ces
dernières aimées dans notec -ville. *

C'est à la police d'abord et au publie rai-
sonnable ensuite à redoubler dc vigilance, afin
de sauvegarder lia propriété commune et de
faire punir iinpitoj-abîomcreî Jes polissons -dont
les instincts destructeurs risquent de nous faire
une réputation déplorable.

Incendio
Un incendie a détruit hier matin, dimanche,

à Guttemvy], une maison appartenant à la fa-
mille Tbérau'iaz . l'ne personne âgée a'a pu èlre
sortie qu'à grand'pelne du bâtiment en feu.
Presque toul le mobilier est resté dans les flam-
mes.

On croit que 8c sinistre est dû à une impru-
dence : le feu se serait communiqué, d'un l>oôle,
à un tas de bois voisin.

La maison incendiée étail taxée 5000 fr.

iDstltnt deg II ;.nie .  Etudes
¦Mardi , 18 décembre, à 4 h. K , conférence

de >M. GirasrdJitv -. Let niulières précieuses d' au-
jourd'hui. -1° les textiles : le manque dc vête-
ments.

A 5 h. 'A, conférence dm R. P. 3Ionlagne
L'ordre du monde ; ses lois, sa fin.

SOCIfiTâS Ofi FKlBOURCt

Chœur mixte et Orchestre dc Saint-Sicolas.
— Cc BOUT, lundi, à 8 ih., répé&a'on générale
pour Noël.

Cercle d'Etudes religieuses et sociales. — Ce
soir, lundi, pas de séance ; les membres sont
priés d'assister à la conférence dc M. Bovet , au
Gercle calholique.

Société de gymnastique des Hommes Fri-
bourg. — Les leçons sont suspendues jus -
qu'après la fète des Rois, où elles Teprendronl
comme d'habitude dans da grande salle des
Grand'placcs.

Calendrier
'MARDI 18 DECEMBRE
Sniut ZOZIHE, ninrl  j r

NEVRALOIE MIQRAirfE MAUX DE TETE

KEFO L fto
RuCvM f̂.N KEFOL

Bote (M (saewfll tr IJIII Fo<<jv, B*H"IU*«II.

Dernière Heure
Sur le front occidental

Commentaire Hâtas
Parit. n décembre.

(Havas .) — La situation demeure toujours
stationnaire sur l'ensemble du front occidental .

On ne signale que des canonnades assez vio-
lentes, des coups de main et des engagements
locaux d'infanterie.

JJ semble que les Allemands se montrent par-
ticulièrement nerveux en Champagne. On peut
en conclure que l'offensive qu'ils projettent
pourrait bien se produire dans ce secteur.

Front austro-italien
Paris, 17 décembre.

(Havas.) — Sur le front italien, Jes Autrichien!
ont accentué leurs progrés au sud du Col Ca-
prile, dans la région montagneuse entre la Brenta
et le Piave.

Les Anglais en Palestine
Reuter. 11 décembre.

Communiqué officiel de Palesline. te 16 :
I-e 15 décembre, le général Altenby a avancé

le secteur gauche, de son centre au nord-est de
Loudd (Lydda , sur la ligne de Jaffa à Jérusa-
lem), sur un front de 8 km., jusqu'à une pro-
fondeur maximum de 2 54 km., sans rencontrer
beaucoup de résistance.

Kôbljiah-Ibanneli , H Bornai et le col domi-
nant Ei! Tireh ont été occupés.

Sos avions oni lancé 56 bombes sur les han-
gars de bateaux moteurs et sur des troupes en
marche à li'embouchure du Jourdain , atteignant
leurs objectifs ving t-quatre fois.

Lea événaments de Ruaaîe
. . Au Caucase

Pétrograd, 17 décembre.
(Havas.) — On annonce, de source maxima

liste, au Caucase, qu'une lutte acharnée est en
gagée enlre les habitants et les cosaques.

A Odessa
Pélcogral, 17 décembre.

Suivant îa Rada ukrainienne, à Odessa, les
soldats, les matelots et les maximalistes sont en
présence.

La ville est partagée en deux camps. Des col-
lisions sc sont produites ; des éoups de feu ont
été échangés.

Le cuirassé Synope et d'autres navires de
guerre ont braqué des caoons contre la ville.

La vie publique est interrompue.

La constituante russe
Pétrograd , 11 décembre.

(Havas.) — Au palais de Tauride, la journée
du 15 a été calme.

Aucune réunion n 'est autorisée
Les députés arrivés nc font pas acte de pré-

sence. Seuls, 21 dépulés maximalistes ont de-
mandé au commissaire du palais un laisser
passer.

D'autres dépulés des partis dissidents, ne re-
connaissant pas l'autorité du commissaire inaxi-
maliste, ont refusé d'accomplir cette formalité.

L'évasion du tsar n 'est pas confirmée
Pétrograd , 17 décembre.

(Havas.)— Ni ie ministre des voies de com-
munication, ni l'alliance des oljçminots n'ont
reçu confirmation de la nouvelle de l'évasion
de l'ex-tsar de ToJxùsk. Aucun renseignement
n'est parvenu sur les événements dans ia ré-
gion de Tobolsk.

Des voyageurs arrivés de iKharkof dirent
que les trains ne dépassent pas Taganrog. Au
delà de ce point , Ba vote a été coupée par les
cosaques.

Au parlement italien
Home, 17 décembre.

La Chambre a été saisie d'une demande cn
autorisation de poursuites conlre le dépulé Gio-
vannini , représentant de Vigevano (province de
Pavie).

Au sujet du député Miglioli , Se Giornale
d'Ilalia dit qu 'il ne s'agirait pas d'une véritable
dénonciation , mais seulement d'un rappel du
gouvernement conlre la propagande dc ce dé-
pulé.

Le huis clos de la Chambre italienne
fiome, 17 décembre.

Samedi, a eu lieu la troisième séance secrète
de la Chambre italienne ; 300 députés y onl pris
part. Un radical , 1 socialiste officiel. 1 membre
de l'Union parlementaire «t 1 libéral du centre
y ont pris ia parole.

Hior dimanche, à 2 heures apTès midi, a eu
lieu unc quatrième séance pour laquelle vingt-
cinq orateurs étaient inscrite.

La situation en Espagne
La Corogne, 17 décembre.

(Havas.) — Le chef Tégionalàstc Cainbo a
déolaré, dans un discours, que -le nouveau Par-
liament sera é;lu par 'le peuple sans intervention
officielle.

Les nou-vo-Jcs Chambres auront à décider si
l'Espagne continuera sa vieille poJitKfuc ou sn
elle adoptera , au contraire, des .mesures régé-
nératrices..

M. Cambo a affirmé que l'Espagne, comme
te monde, va vers une période de justice. « Lc
l'alitement, a-t-ij dit , doit résoudre le problème
ite da souveraineté du peuple. >

La neutralité - espagnole
Madrid , 17 décembre.

(Havas.) — L'Officiel  annonce la stricte neu-
tralilé de l'Espagne dans 'la guerre entro la
Grèce et les empires centraux.

Le Panama contre l'Autriche
Vienne, 17 décembre.

(B. C. V.) — L'assemblée nationale ot le prési-
dent de Panama ont proclamé l'élat dc guerre
enlre de Panama et la monarchie austro-hon-
groise.

' Retour de Chine
Vtrane, 17 décembre.

, (B. C. VJ — Les représentants diplomatiques
et les membres de la colonie d'AutTicbe-Ilon-
grie en Chiiie sonl arrivés hier après midi, en
lionne .santé.

Charles I" en Moravie
Olmûlz, 17 décembre.

(B. C. VJ — A l'occasion de d'inauguration
de l'église de la garnison, à Ma_ria_sa-_ t__-_.ee , l'em-
pereur, répondant au discours du gouverneur
île -ii Moravie, a lîii. qu'êl a une profonde re-
connaissance pour Ja fidélité des Moraves sut
les champs de bataille et dans ie pays.

U souhaite que ies fidèles (Moraves jouisscnl
bientôt des bienfaits de ia paix.

Sur les tombes dés guerriers autrichiens et
ennemis, Chartes Ier a rappelé que tous ces
combattants ont donné Seur vie cn accomplis-
sant avec bravoure ieur devoir envers êeur
P»}'*- . ,

L'empereur, arrivé l'après-midi à Vienne, a
rendu visite au ministre As affaires étrangè-
res puis il a continué son voyage pour Laxen-
burg.

SUISSE
La neige à Lugano

Lugano, 17 décembre.
Cc matbi, lundi, il a commencé à neiger à Lu

gano et aux environs.

Marché de Fribourg

l'rix du marché du samedi 15 décembre :
Œufs, la ipièce, 30-40 cenlimes. Pommes de

terre, des 5 iilres, 55-90 cent . Choux, 5a pièce,
30-iO cent. Choux-ficurs , la pièce, 60-90 cent.
Carottes, ies 2 iitires, 00-70 cent Poireau , ia
botte, 15-30 cent. Chicorée, 2A tête, 25-35 cent.
Oignons, les 2 pièces, 20-30 cent. Raves, les
3 pièoes, 20-25 cent. Salsifis (scorsonères), la
botte, 60-70 cent. Choucroute, i'aissiette, 25-30
centimes. Carottes Touges, â'assàette, 20-25 cent,
liutabagas, -la pièce, 15-30 cent. Chonx <ta
Bruxelles, io aitre, 60-70 cenl. Pommes, îes
5 Lires, 90 cent, à 1 fr. 40. Poires, les 2 lilres,
00-90 cenl. Citrons, la pièce, 10 cent. Noix , îe
litre. 50-60 cent. Cliâtaignes, ile kilo, 1 fr. 20-
1 fir. no

Sommaire des Revues
Bulletin mensuel temporaire de l'Association

catholique internationale des œuvres de Pro-
tection de la jeun e fille. — Novembre : Vingt
ans d'existence. — L'OCuvre de Protection de
la jeune fille , l'Ecole et les Patronages. — Le
féminisme après la guerre. — Chronique de
l'Association. — Dons ct colisations en faveur
de la Caisse internalionale. -^- Abonnements.

¦ Le Larousse mensuel. — Sommaire du numéro
dc décembre :

iEgagrophile (Chir.) — Arl marocain (Exposi-
tion d'). Hist. ct Beaux-arts. — Cambon (Paul),
Biogr. — Chèques. — Cœar (Chirurgie du). —
Elcctricilé (Lc chauffage par 1"). — Emanato-
rium (Méd. e: Chim.) — Guerre cn 1914-1917
fLa) , suite. — Houille blanche (La), indust. —
Hussriu Kaiocl-pacha (Biogr.!. — Liard (Louis).
Biogr. — Maréchal de Richelieu (Le). — Noces
d'aigenl t.Les',. ThéâU — Pain de guerre (Ind.
écon.l . — Porls en lemps de guerre (Condiliotu
d'accès aux). — Kiga (Hist. et Géogr.). — Sis-
molhérapie- — Vaillantes (Les) , Litt. — Illustré
de 84 gravures ou caries et accompagné du
Bulletin de la guerre au jour le jour , ce numéro
est en vente, au prix de 1 fr. 25, chez tous les
Ubrai- -s et dans les gares.

Les illustrés d'actualité
Lénine, l'homme fatal de la Russie anarchi-

que : Forrer, notre conseiller fédéral démission-
naire ; de colonel Biberstein. nouveau chef d«
la 2Œ« division, et le colonel Pfyffer, comman-
dant des fortifications du Gothard : des vues
de ta campagne d'Italie et de la Palestine don-
nent au dernier fascicule de VlllustricHc
Schweizer-Zeitung un intérêt particulier, qui
font de ce périodique un des plus attrayants qui
soient.
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L'office ds. septième poor lt
repos d» rite* d*

Monsieor Albin CIKMÀ
aar» lieu mardi , U déoembre, à
g </, b., A l'église do Collège.

R.I..P.

Domosttqne de maison
Homme térieux et da con-

fi»ica , ronnaianaal i.-vt£rieur et
jaillis, demande pince.

Bonn» refértace». 6107
S'adresser sous olilf. P6597 F

i PubliciUs S. A.. Fribourg.

Jeuno fille
de bono* fimille , 21 am, sachant
bien italien, allemand et pas«a-
blem-nt français, demande
place. MK aidei dans b-oina
et sj perfectionner dana le fran-
çais, tfréîerersit être notur e el
loséJ. <4I0

Eorire aoiu chiffres P 6CG0 F i
Publiait** S. A., Fribourg.

m prêterait
SOO fr. * nn homme marte ,
ay.m placo ttabh . Uemboorse-
men. SB'tm intente. Pressant.

S'adres. nvns cblSro P «SS F
à Pvbticifa* 6". A., Fribourg.

Âpprectie couturière
Jeune fille da 15 à 16 ans,

désire entrer comme appren-
tie chez une bonno coa.urière.

S'adresser , cn taisant les oon-
di'i oos d'? - -.- .- . i ¦  • .  ace, à 31.
Pierre OBEKSOar, Cour-
ir  j-. in .  f 660 I F  61 II

.Tenue fille de 18 aes, ih- -
aire place .ùtame

femme ie chambre
de préférence, dans la partis
françail o. Meilleures rélérvncea
* ditpoiition. Gages, 30 tr. par
mois ùy, ~.

S'adresier ions P6J75 F i
lV,ene« Publicitas, Friboure.

JEUNE FILLE
cherche place

de ; - . ' ¦' -..-¦ ne» ¦'¦ Balle oa aax en-
viron», pour aider & la cuisine

S'adress.T aona P 5335 B à
Publiera» S. A., Bulle.

JEUNE FILLE
Bâchant <rè» bten coudre et re-
pats r, demande pince comme
femme oo obaaibie.

Ecrire «oas chif r. \., l'on-
restante, Fribonrc.

ii:, DEHASDE

une jeune fille
pour aider et ae perfeefionner
dans le* travaux da ménage.
Gages selon splitudis. Entrée
toot de saite. 6370

S'ait, soaa chiflre P941-E i
PubliciUt S. A., Fribourg.

BRANDS

machine à coudre
Phconis, avec pieds, rallonse et
% ¦ : - .: "¦¦' :¦. & l'état neuf , eat ft
vendre, (us d'emploi. -

S'adr. aous P8&74 F i Publi-
cita» ____< A.. Brifàstfà,

On demande ft loner

une soierie
pouvant , débiter Î00 m» par mois.

Faire offres et . conditions ioas
P 3 t U N  * Publlelta* S. - A.,
Neuchâtel. 6SI5

Jolie cbambre non meublée

GRA TUITE
i dame ou demoiselle qai vou-
drait fsire les boréaux atj «cents.

S'adresser soo* P 660.5 Fi  Pu-
blicilas S. A., Fribourg.

Logement meublé
àe 4 b S ] - - ¦ " ¦ ft loner poor
tont de suite , rne ;t-_Her/e, M.

S'adresser au 1". 6(09

Yente de bétail et chédail
Les boira de Ten, Josepb

Carrel vendront en mises pa-
!> ' ; , - ¦- .' . le Jeudi 27 décem-
bre! des midi précis , devant laur
domicile , k Conrtion, leur bé-
tail et - : ' ' d -i i i  ci .s...-es désignés :

1 taureau, 5 vachea, 1 chèvre.
1 pore ;

2 chan, t caisse i purin, 1 ma-
chine * battre, t hache-paille.
oharrue , herj» , colliers de vache,
e'c, ainsi qu'cr.o certaine quan-
tité de '.- i-, et de paille.

Payement comptant.
L'hoirie de Joseph Carrel

On «irre  ft vendre une

petite propriété
eituéo i. Rueyret-Saint-Laarent,
cooprenar.: maiaon d'habitation,
grange, écurie ct environ t pose
do toirsin.

S'ate'1-r i l'auberge dn
l' un! iii' ls GlAne.

Compagnie du Chemin de ter
BULLE-EOMONT

RenûMeUeieat des feuilles (h coups d'obligations
En vue du renouvellpmtnt de la feuille do coupons des

obligations 4 % de l'emprunt de 1,125,000, le coupon au
1" janvier 191S ne sera payable que sur présentation simul-
tanée de l'obligation à laquelle il appartient :

0) A Lausanne, à lTnion des banques.suissas ;
1) A Fribourg, a la Banque cantonale fribourgeoite;
r) A Bulle, à la Caisse dc la Compagnie.

Ji'AWMJKISXBATlOA.

La Compagnie des Chemins, de fer électiips
DE IA GRC VERB

achèterait »50 piqueta de clôtures aysnt une .lonetifur . de
1 m 50 et un diamètre de 8 4. 10 cm., ainsi que 1,200 m. do lattes
ayant un diam. max. de 15 cm. et un diam. miu. de 7 cm., sciées
en î on 4 parties, livrables en mara ISIS

A la i . - -.' .-:; ain-sse, oa recevrait des offres pour la foarnitore de
traverses en chêne, dans les dimensions de 1 m. 80 de long sur
13 el 18 cm. de cots. 0390

S'aireajer à la Direction dc la Compagnie, ft Bnlle.

I_,es Epargnes
contées ft la Caisse d'Epargne de la villa de ïribourg
Grand'Rue, N° k , Jouisscot dj  l 'exemption de tant impôt jotqa'j
coucumnoe ce t .ino fr . P6596 F 6405

Taux d'intérêt bonifia l S %

iralMaiieiliitts-A.)
FBIBOUBG

ORANDRUE, 6. - TÉLÉPHONE 243
Dépôt chez M. Nuasbaumer, md. tailleur. Avenue de Pérolles, 8

DépOt de la Teinturerie Lyonnaise t H»« Kaua» Co-
nns, rae de la Banqae , 12.

Spécialité de travaax de laxe poar dames.
Teintures dm costume* sont faites dans les nuances les

plas modernes. '
Lavage chimique de robcs . de soie, de toilette* de soirées ,

ganta, plumes, boas. etc-.
VélcaenU de Beasienrs remis à n?uf.

STOPPAGE RETISSAGE
Maison de 1" ordre ayant obtenu les plus hautes récompenses

aux expositions en Saisse. , ,
SERVICE RAPIDE PRIX MODERES

Assurances transport avec fiit ps de Gnerre
LA MARINE

— ïondée ft Londre» en 1836 —
eat la senle compagnie anglaise d'assurances transport
conceaaionn e en 8oi->e. où elle opère depuij 1883, et elle esl
aussi kJPXIW FVISSASTE.
Exportateurs, Importateurs , Négociants, Banquiers

qni traitez avee la Cirande Bretagne et les Colonies
anglaises, la France et les Colonies françaises , le
Japon, l'Amérique, «-ir . .  confiez l'aaaarance de vos
transports i

LA MARINE
si voos voulez bénéficier des primes les plus avantageuses et
moli dea ïiglemtnts ds sinistre* sûrs tt prompts dans les
circonstances actaelles. 

^^
Assurance de Ioas chargements sar vapeurs. Couverture des

risques ordinaires et de guerre, eruemble ou séparément.
Assurance des envois de valeurs. Assurance des risques de
séjour aar les quais, daos les docks et entrepôts publics et
privés. Polices spéciales et polices abonnement.

Sur demande, les certificats d'asaurapee sont délivrés gra-
tuitement et le paiement des sinistres peat être effectué aux
lieux de destination , parle9sgentsdelaC'*danslemcnde entier.

Adresser les demandes a 1Q. X. iu. Galber, assureur ma-
ritime. Direction particulière de la .narine pour Vaud ,
Genève , Fribourg. Valais et Berne. 2, avenue Tissot , â Lan
sanne, téléphone N" 36,63 ou aux agents ft Genève : MM. £.
Dcsarzens et Alb-irt , rue da Rhône, 3. téléphone 5t , & Derne
M. Arnold H-rzog, Zeitglock»n, 5, Téléphone 29, 0.

Mises de bois
ËEÊtÊSE "*̂ Çft Mercredi 10 décembre, à 1 h. 30 de
UB-iKzAnilf O l'àprit-mtdt , on vendra e-, mises publiques ,
\%n~JfmJc'ttTO n daa'1 la 'ot*1 de planw*n' "•

¦apâB/̂ ag y?y^ ReDdex-vous dea mu*uts, ft l'entrée de la

P 6585 ' 6405 Le foretl ier : «L'UGV.

Vente de bétail et chédail
Pour casse de miss -.'-. bail , le soussigné vendra a"z prch*r»a

pob'iques, devant son' domicile, & Deiraox, le jendl 27 décem-
bre, » midi préci-e, son bétail et chélMIi ; >av„ir

Détail t 6 va lies portantes ou fraîchis vêlées, 3 géniases de
2 sn?. i géniases de t % an, et 2 veaui de l 'année.

Chédail : 2 chars & pont , 1 faach-uee n- ùw, t h'rse neuve,
I tonneau à purin avec char, collii-rs de vachea a l'état neui tt coa-
ftrtarts, aiast qa» diver- objets tiop long & détailler.

Le bétail stra vendu dôs 2 heurea après midi. .
Terme de payement. 6!°1-U««

,L'exposant : M. Hanrlce Knlli i i-

BÉTAIL GRAS
|̂M 

on peu ds temps
; - - ' :Wy.j EH YERTE PiRTODT!

Bcck-Kœller & C'
Fabr. de produits chlmlquos

KRIENS - Lucerne

UN ESTOMAC D'AUTRUCHE

m̂^l itca""T " /?h.etc. . . /(.' <S VT^-.v.:: J'yfrSi

W%riï'y^?Mr

L'AUTRUCHE. — Mais, II a un e
digérerait même dis cailloux.

LE S I N G E . — Pas étonnant, ma cf
du CHARBON DE BELLOC.

L'ossge du Charbon de Belloe en pondre
oa en pastilles soJht pour gnérlr en quelques
|oars les maoi d'estomac et les maladies
des Intestins, entérite, diarrhées , etc., même
les plus anciens et les plus rebelles i tout
autre remède II produit une sensation agréa-
ble dans l'estomac, donne de l' v-v -. '.'¦'¦'¦, accé-
lère la digestion et lait .disparaître I» cons-
tipation Ilestsoaverain contre les pesanteurs j

EH T E N T E  CHEZ - MM. BoartkaeebS et Gottran, Pharmacie Centrale, Friboarg

JSoieries-
yA Velours

# 
A Nouveautés

BERNE Q,

Maison spéciale v]>, P
et renommée t̂

Dernières créations

\ Ot ,
Grand choix \

Qualités supérieures

- —~' '

Vente de bois de service
I' <"8t offert * vendre, par voie de soumission, environ 6' O billons

épicéas et daillea déposés aa bord de la route cantonale , Lires de1. Scnûrra |̂ ié« Fxibonrg).
Pout voir les bol» et conditions, s'-dreaser aa '«ontsiené, ijul

recevra I»a aoutiissions sous pli» cachetés , pour le 2-i décembre,4 15 heurea du «oir.tL'ouverture de- aoamis<iom sn»a liea ¦'ans une »alif» Darticilièi-e.
* l'auberge de» Merciers, it Fribourg,  le 88 décembre, ft10 henres da matin. f  650 i F 63U9- .«Sj

Pour l'exposant :
Louis llOSGABli , fo-estur-chef i Soles |8a»lne).

MdaSsMDBa ë® <âmmsM!<B& I
f AjWllilHIIIHIITt i l  I n l InJili IM'UI] I

ê.Ç^. des culr* nous vou» o(f Mf  J
»<i'W^i ,cns ccs cvanlogi?J cor» f S s f  «S

JijS_m§Î! iidérables Demandez ^f _^_m
Atv^f^aïï 

noIr
* cûioioguc, 4.v pi. yy / JSèJ
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Eau-de-vie naturelle
POMMES ET POIRES

à. Fr. 3.50 à. partir de 40 lltrea
contre remboursement.

Distillerie WEIL-MAYER & Cie, Bâle
Téléphone 3893

¦mr ATI8 -m* '
J'ai l'avantage de porter i la eOM-AÏssanse du'puMicdela'vWe de

Fribourg et des environs que je viens de procéder k l'ouveitute d'one
suooursale de mon commerce

AVENUE DE PÉROLLES, 6
(précédemment M.'•;_;.-.sin Leibzig)

Oh. PETITP1EBRE,
Altmenlalio i jén<r«Ie, Vins et L 'qveurs.

^A/ I
/Ië^I^À 'ûf i M

ct^^^W- —\ £o
JCM ffî S

estomac d'autruche, ce galllard-là ! II

fière , tu ne vols donc pu qu'il prend

d'estomac après les repas, lea migraines
réaultant de mauvaise» digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes lu «Section
nerveuses de l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de Ubarbon de ilelloo en
poudre i S Irancs. t - .-ii de U botte do Pastilles
Bflloo : t tr- »0. — Dépôt t^néral Mai-
son TBÈBF, IO, rec Jaeob, 1-ariai.

POUR U ÏHMCI
(Déparlem-nt de l'Orne)
Charretiers, scieurs -' bû.

chorons erieur sont deman.
dés tout lie suite. Bonne létii-
LU ton. 639^

R'Sdresaer : Etude O. Jall
let, > olaiw,'* Vallorbe.

Une j«iinH personne
frar çaise , calboliqoe, ayant f-- t
ses etnd' s du br. vet , saobant 1 al-
Irmàcd , le dttsio , le travail ma-
nuel t t  c v.-. - - i s - -i • : parfaitement
la mu>ique, demaude situation
ai pair dans une famnle. Kïcel-
ltnt-a rilértnoes.

S'air. sous chiffre K 5189 A. L.
à Publicités S. A. , Lucerne.

JEME BOMME
marié, sérieux, demande pla-
ee dana un magasin on maison
ae oomnjerce. Piendràlt éven-
tael'ement la gérance oa la
tuile d'un petit commerce.

Ecrire aous P 65S2 F à Publi-
citas S A., Fr bourg.

On demttnde pour le
20 décembre, d .ns villa par-
ticulière , • la campagne

femme de cbambre
sérieu»e et propre, sachant hien
coudre ct servir ft t«b r. Bonnes
léffeèfioék iX'gé>s . Ga*. 3n t'.

S'ailrfl«a»r : M. l>ribosia,
Ee Ravin Bloa»ï-»ar-Ve-
ver. '¦ 6395

Messieurs les Ëipêditenrs
en gros

faites vo* emballages avac
la fibre de bois, tmrchandiie
propre,.iégàreet bon marché.

Demand z les prix aux t»hr|-
qup s di> fib-e d» b ls & Bnttes
et Viiiùmix-Oii-xlii. < ¦« .

hWt {T!eJ«fC_tie*(fti tmmi ^- iM ^i i ï
eat a remettre toat de
sotte, ou ai . à convenir , da_,a
une ville de la Sui-se roman-Ie.
Mi'chandispa aux anciei s p'ix.
Capital réceifalre : 20 ,0f0 tr.
environ, t.hiff 'e d'aflaTO g-ranti.
BéO' lice net : '0 ,000 fr. par an.

1 .-. i io  offres ecriies sous
S3I5J0 L ft Ptibitcifa» S. A.,
Lausanne. 6397

A VEXDBE

4 booues jumeots
do 7 an' , dont d ux po'lait s
ainsi qu'une Jament ite ero« t- it

t-'adwsBer a M. Paul Mali
lard, .liantes.

A vendra ou à louer
pour le 15 janvier , au bord de la
route cantonale , aax environs de
Balle

UN CAFÉ
aveo environ 7 poses de bon
terrain. 6351

8'adr. ft M. Eonls Oenoad,
Cercle ca//i.|ig e, Balle.

Gramophone
A vendre d'ooewion, entiè-

rement nenf , S d'sqaes, d ub'e
fa e, et tous acceas "res, 00 l' r .

S'adres. aous. P tSÔJ B, à "u-
blicitst S. A., Bulle. 6403

Vente de foin et regain
O.BOO pieds1 de loin et r«R*ù> ,
de premier» qualité, aont h
rendre, ft distraire, i Villar-
lod, s proximité de !V.:1. ; :; - .

aairess'i ft Marcelin Ven-
lanthcn, à Bossens.

Eibriit! l\é\\m nikrnousa
DISTRIBUTION D'EAU

Avis à MBWBWS ies ftbonnèi
Messieurs ,

Ensultt de la hausse dts prix dss tuyaux, de la
roblnelerle et de la maln-d'ceovre, nous nous voyons
eu i-6s , â partir du 1"-' janvier prochain , de majorer nos
tatils des installations d'esu, de 75 %.

Fribourg, 15 décembre 1917.
LA DIRECTION.

¦ —_.— ,. .  . ,  „ . ,  ,i- ¦¦ i. , ,  , .. — « i . . ,— m - I I I I  ¦¦¦

ÀHU'ulilt'iuetils complets
P. LEIBZI G, tapkkr

successeur du dép ôt de meubles

GRUTSttlâ, Avenue de Pérolles, 4
FBJOURG. — TÉ ÉPHOHE 6.58

Grand et beau choix de meubles simules et de luxe.
Trousseaux et fournitures cn tous genres et tur com-
mande. 6J87-1485

(Maison f> ibouvgeoise)

mmr AVIS -mm
Ce 80"s»ii(né informe son honoribie clientèle et le pablic. tt

général , qu'il se chtrge enoorj pour cet hiver de transformation!
et ré,araUon3 di fourrures. P 5tîS F 5064

ranl GABRIEL, fourreur ,
. , <4t )e>iu« d< MO'iSson, -25. Gimbich.

Vente de bois de chauffage
L'in>ppct'ur soussigné rxpo'ero en mises publ^urs, car petits loti,

les quantités de bois de chauffage indiquée» ci-a r£i :
Forôt canloiiHlc dc la Cumbert :

Mardi 18 décembre : *0 moule» de sajiln , rondins en h>HM
pa-te.  1' . :; l y.-vuus do miseurs ft 9.% beures du matin , a 1 auberge
de Trey.aax.

Forêt cantonale du < ha nez :
Mercredi 10 décembre t ^0 moules de s.pm ;

35 <a< de lu auch-a;
10 ta d'- clairon? ;
!¦> billo s di «apin.

Rendez ^ous d«s tais-ma ft 9 V» b'ires du mstio, ft l'entrée deii
furôt Contre E»-B us.

Les piTsjnnes misant four des tiers devront p-oiaire d-s com-
missioa» écrites. v f bl9$ F 6J99

L'Inspecteur det forétn du. 1 ' irroi-dittenunt ,
3. DarbeUay.

A. -v-EisrnDT^E

SQQCX3QQQCXX)OQOOOOOOOQ
3 C

^^^^^^^TRAINEWX : Davos. J

j  PATIHS é courroies, ^^^̂ t̂ ^̂ i. 0

| PATINS à vis, lames de sabre. g
S » Rival et Rolande.
| CRAIVIPONS à glace,

( E. WASSMER !
dl OÔtô do St-Nioolat! X

3000QQOSOOOCaCCC^K30g30Q

mr â LOUER ~ml
pour le î5 février prochain , ou dato à convenir , le

Magasin
et a-r i i '-r.- 1- ¦:-. . - i in du Si° 80, rno dn Pont-Suspeniln.

S'adresser à dcorgex bobcrl, f f  li.it.

(de piqoet), dont on» aocfi-té' POT poulinière. 6J85
.- ' c ' ,i  :.-::¦:• à Ucorgcs Robert, 60 , rue du Pont-Sutptndv.

Grande vente de bétail
Ponr caa«e d'incendi la rantUlo Mil s or, & la Grange-dos-

Bois l î r s - n K  '. -.:, :¦ Ci ,y), vendr. a-x euctiéi. B i'iil ' -[.i.. - , mercredi
10 décembre, le betan ci- ap es d' signé, savoir

17 vaohe. portantes ou. fr.iches véi-es , 5 gé' issfs de î * S a"i,
porlantP", 15g-=ni!S s de t il ans, 2 tœaf j de I an , 1 taureau de 1 ans.

La venl • aura lieu au village.
Le 1" toar commencera t 10 h. et le 2B« à 1 h. précise.
Long terme pour le payement. M4Q

î.r.u rxpo.s.iXT.s.

Vente de titres
II sera nposé en vente aur enchères publi ques , mardi 1» dé-

cembre, dés 10 heure* dn matin, salle do Tribu al , Ma son da
Justice i triboarff, les titres «aivsnis : t action de 'a société Iodus-
trlelln de la Broyé, * Estavayer ; î actions la la so Jeté de» Tr.mwayi
de Fribonrg ; t aotion de la Banque Cantonale fnbourfteoise ; 1 venus
de la Cais-e hypothécaire du canton du Fribouig; I cfdule de 1,000 (r ,
à la même caisae; 5 obligations di. H O  fr., 2 %. de la Banque de
l'Etat de Fribonrg ; * obligation» des commun» « tnbourg- Oise- 1887 ;
6 obligations canton de fribourg 1S02 ; 4 obliga ions rau 'On '898 ;
1 bon BôtierdaïQ-^chouwbure 188' ; 3 luta Hevi'aoqua-la-Mss-t ; < b n
& lots Exposition Universelle I8E9 ; 3 obligalions Crédit loncier
d'Egypte 1911 ; 6 tbligatioo» Pan.im» 1888

Païcm*iit an corontant. — L-» v.-nte a Ueu i tont nrix.

COUP» de "d^n»e.
Un nouveau eous da .danse et de tanne commencer* jendl

10 Janvier, à 8 H heures du s .lr . S'interne d»» e-jonr.
Leions particulières. One et Two-Slep, Msxixr .Fon Trctt.

Léon GALLEY, pro/estittr,
Avenue ds Itome, 5.


